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Malgré l'hostilité de son climat et la pauvreté de

son hydrographie la Mauritanie reste un grand pays d'élevage.

Cet élevage permet de subsister là même où les conditions

géographiques interdisent toute culture.

Les pasteurs peulh et maures, animés des mêmes sen­

timents d'attachement et d'intérêt pour leurs différents ani­

maux luttent héroiquement contre le manque d'eau, contre la

précarité des p~turages et contre une pathologie aussi variée

que meurtrière.

La population mauritanienne est essentiellement ru­

rale (80 p. 100') et dans celle:.ci que l' on.soit Maure, Peulh,

Toucouleur, Soninké ou Wolof, c'est avant tout aux productions

animales que l'on fait appel pour la,; couverture de ses besoins

en protéines. La nécessité de prendre soio du bétail, de le

dresser, afin de l'exploiter et d'accroître ses productions

s'impose donc.

Les difficultés du pays à assurer la couverture sa­

nitaire de son cheptel sont nettes et singulièrement pattentes

à l'intérieur du pays (2). Il est donc temps de répondre à

cette crise, par la revalorisation de nos pharmacopées tradi­

tionnelles afin de mettre à la disposition de nos éleveurs,

des médicaments efficaces et bon marché.

Si nous nous sommes adressé aux Peulh pour parler

des méthodes traditionnelles de lutte contre les maladies in­

fectieuses du bétail, c'est parce que nous partageons la même

langue et la même culture, ce qui nous a évité certains pro­

blèmes d'ordre sociologique.

Avant la sécheresse de 1969, les Peulh habitaient sur­

tout le sud et les Maures j les zones plus au nord. Du fait

de la redistribution des populations pastorales
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consécutive à cette sécheresse, nous avons jugé plus judicieux

d'effectuer nos enquêtes dans la pointe sud du pays Est du

gorgül , Guidimaka, Sud Ouest de l'Assaba) : c'est là où s'est

concentrée la majorité de la population pastorale.

Dans les 30 villages et 10 campements visités nous

avops adopté le même plan de travail

- recenser les maladies que connaissent les éleveurs

- demander la description de leur symptomatologie

- noter le traitement et la prophylaxie mis en

oeuvre

- apprécier leur conviction sur ces moyens de lutt2

- analyser leur attitude vis-à-vis des méthodes

modernes

herboriser au jour le jour.

C'est donc ce recueil de connaissances peulh que

nous vous proposons dans ce travail présenté en trois par­

ties

1. Généralités sur la Mauritanie et sur la patho.

logie du bétail.

2. Lutte contre les maladies infectieuses du

bétail : techniques utilisées par les pasteurs

peulh.

3. Etude critique de la thérapeutique tradition­

nelle et améliorations souhaitables.
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GENERJ.1LITES SUR U\ r1AURIT(~NIE ET SUR LES
------------------------------------------------------------------------------------

DOMINANTES PATHOLOGIQUES DU BETAIL
-------------------------------------------------------------------------
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Pour mieux comprendre la suite de notre exposé,

nous estimons qu'il est nécessaire de présenter le cadre géo­

graphique dans lequel nous allons évoluer. Ensuite nous par­

lerons des hommes qui le peuplent. Puis nous aborderons

l'étude du cheptel mauritanien en insistant particulièrement

sur le bétail qui nous intéresse. Nous terminerons cette pre­

mière partie par l'examen des dominantes pathologiques du

bétail en Mauritanie.

CHAPI l - ErUDE PHYSIQUE

La République Islamique de Mauritanie est un terri­

toire de 1 085 000 Km 2 .

Elle est limitée au Sud-Ouest par le Sénégal, au

Sud-Est par le Mali, au Nord-Est par l'Algérie, au Nord-Ouest

par le Sahara occidental et â liOuest par~.l'Océan Atlantique.

Administrativement, elle se comp0se de 12 régions

plus le district de Nouakchott ; chaque région est divisée

en départements lesquels peuvent comprendre plusieurs arron­

ùissements.

l - RELIEF

La Mauritanie est un pays de plaines et de plateaux.

Les principales plaines se si~nt â l'Ouest, le long du Fleuve

Sénégal et parfois â l'intérieur (comme l'Aouker du hodh).

Les plateaux sont bordés de hauts escarpBments ou

"Dhar li
• Les plus importants sont llAdrar et le Tagant.
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Le sous-sol est fait de roches anciennes souvent couvertes

Je grés mais aussi de calcaires et de sables.

II - LE CLIMAT

Le climat est généralement chaud et sec ~vec cepen­

dant des variations entre ln Côte et l'intérieur du pays,

entre les jours et les nuits.

Les températures peuvent atteindre dans cert~ines

villes 45°C à l'ombre le jour pendant la saison sèche et

4°C la nuit pendant la saison froide.

Selon les régions, il tombe 25 à 600 mm de pluie

~ar an. On distingue quatre types climatiques principaux.

1 - A l'extrême sud dans le Guidimaka (10 e région)

il existe un climat soudanien. Ciest le rlus humide, carac­

térisé par une saison sèche et une saison des pluies en tor­

nades.Actuellement, c'est la rGgion la plus favorable à ",

l'élevage avec des pâturages abond~nts et de nombreux points

d'eau.

2 - Un climat sahélien couvrant des zones moins

arrosées que le Guidimaka, le nombre annuel des jours de

pluie s'amoindrit au fur et à mesure que l'on va vers le

Nord.

3 - Un climat saharien au nord et à l'est. C'est

le domaine du grand d6sert du sahara, domaine des vents de

sable j où les pluies sont très rares.
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4 - Un climat côtier que l'Océan et le courant

froid des Iles Canaries rendent moins chaud que l'intérieur.

III - LA VEGETATION

La végétation est naturelle et dépendante du climat
on distingue

1 - Une zone soudanienne

Peu étendue, elle est le domaine de la savané

aux grandes herbes, aux bouquets d'arbres et aux fourrés

épais (notamment les plateaux du Sud de l'Assaba et de

l'Affolé) c'est le domaine du baobab. Dans cette zone vivent

des lions, des panthères et des éléphants et,surtout~des

singes, des phacochères et des hy~nes que la sécheresse de

ces dernières années a fortement réduits. Actuellement la

majeure partie de la population animale du pays y vit.

2 - Zone sahélienne

Dans cette zone la vé~étati0n se présente sous

forme d'un tapis herbacé homngène, continu au sud discontinu

et bas au nord, complété par une strate arbustive plus ou

moins dense, très souvent à épineux. Cette formation a reçu

des appellations diverses : savanes à épineux, ~u forêts
claires (42). Quant à nous, nous retiendront le terme de

pseudo-steppe arbustive utilisé par TROCHAIN (57). Dans cette

zone les graminées dominent (38) : Senchrus, Aristida, Pani-

cum, Echinochloa . Parmi les espèces ligneuses nous notons

la prédominance des Mimosacées (Acacia)~des Capparidacées

(Boscia, Cadaba, Capparis)/ des Burseracées (Commiphora)/des

simaro~bacées (Blanites), des Combretacées (Guiera, Combutum~de~

Cesalpiniacées (Bauhinia, Cassia) des Rhamnacées (Zizyphys)~
)



- 9 -

f:!I. r: 'r /: 'r~'

; ~~ 1:!)fC1:~1'E

-,: ·:',Ii<~AR

Elle est peuplée de chacals, de gazelles et de pha­

cochères. C'est la zone de prédilection de l'61eva~e avec Ge

grands troupeaux de bovins et de petits ruminants.

3 - L'Aftout Es Saheli au sol dur et salé, ainsi

que les dunes côtières cnt une végétation adaptée à liabon­

dance Ju sel.

4 - Une zone saharienne

S'étendant sur tout le reste du pays, elle est

constitu~e de touffes d'herbes très espacées qui sont l'askaf

et l'alpha (sbat) qui poussent sur les dunes. Quelques pal­

miers poussent dans les oasis. Dans ce domaine on rencontre

des troupeaux d'Oryx et d'Adax particulièrement résistants à

la sécheresse. C'est le domaine du dromadaire.

L'étude des caractèristiques climatiques et en par­

ticulier des précipitations permet d'avoir une idée sur l'a­

cuité du problème 1e l'eau en Mauritanie.

IV - L'HYDROGRAPHIE

Le réseau hydrographique mauritanien est très pau­

vre. Le fleuve Sénégal dont nous contrôlons la rive droite

est le seul point ,li eau permanent; il reçoit quelques

affluents temporaires comme le Karakoro et le Gorsol. Ces

cours d'eau et quelques mares et puits contribuent à l'abreu­

vement des animaux et à l'explcration de,' certains pâturages

pendant la saison sèche dans le sud du pays.

Il existe quelques petits lacs perQanents dont les

plus: importants sont: le Lac Rkiz (6 e ri§r;ion)) les lacs

d'Aleg et de Mâl (5 e résion), le lac rte Kankossa (3 2 région).
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Des oasis, quelques oueds, Jescendant des plateaux â la sai­

son des pluies, quelques puits et Gueltas (mares) en liais0n

avec des nappes J'eau souterraines contribuent â l'exploita­

tion d'un bétail sobre: dromadaires et petits ruminants (22).

Ces caractéristiques climatiques et hydro~raphiques

conditionnent la densité et la répartition des populations et

déterminent les activités agricoles et les formes diélevase.

CHAPa II - LES FACTEURS HUMAINS ET RELIGIEUX

Avec une populati~n Je 1,5 millions d'habitants

la Mauritanie est l'un des pays africains dont la densité

est la plus faible (1,38 hab/km2). Envir0n 80 p. 100 de la

populatiun est rurale. La différence entre liexploitation

du bétail et celle de la terre entraîne la répartition des

paysans en Jeux groupes: les pasteurs et les cultivateurs.

Mais auparavant n8US parlerons de la reli~i~n car comme l'a

si bien remarqué KERHARO (35) "essayer de comprendre l'Afri­

que et l'africain sans l'apport des reli~ions traditionnel­

les, serait ouvrir une gigantesque armoire vidée de son crn­

tenu le plus précieux!'.

A. Facteur religieux: l'Islam

Introduit en Mauritanie au VIle siêcle par les

Almoravides, l'Islam demeure la seule reliGion de laquelle

se réclament tous les mauritaniens. On y rencontre Jeux

sectes essentielles :

- La KhaJrya dont le fondateur est Abdel Kader Jeylâni.

- La TiJj anya f\.mdéf; par Cheikh Ahmadou Tijâne.
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Cependant on rencontre la survivance de certaines

pratiques superstitieuses en relation avec d'anciennes cro­

yances authentiquement noires. Plus on s'êloi?ne des pran~s

centres religieux, plus l'esprit reli~ieux est faible.

B. Les facteurs humains

En Mauritanie il est assez difficile de scinder de

façon prfcise la population rurale en ~eux ~roupes les culti­

vateurs et les ~asteurs.

l - Les cultivateurs

Ce sont essentiellement les Toucouleurs, les Sù­

ninkés et les Haratines (Maures noirs). Ils cultivent:

- dans le Jeeri le mil, le niébé et les pastêques

- dans le Waa18 le sJrgh'), le niébé

- dans les Pale (Sing : Falo) qui sont le lit des mari~ots

aprês la décrue : le maïs, les patates douces, le niéb6,

les cources et les Buudi (Lagenaria sicernaria Cucurbita­

cées) .

- dans la Banha , terrains ar~ilo-sableux qui connaissent

des innondatiüns nombreuses et brèves 10rs des ~randes

pluies : une variété de sorgho appelée Feela.

- dans les oasis: les ~almiers essentiellement.

II - Les Pasteurs

Ce sont essentiellement les Maures et les Peulh.

Ce sont des Berbères Sanhaja et Zanata authentique­

ment pasteurs métis d'Arabes (Beni Hassan) dont la seule
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langue (Hassanya) proche de llarabe est parlée aujourd'hui.

Ils ont occupé le nord de la Mauritanie, soit seuls dans les

pâturages sahariens avec leurs moutons, leumchèvres et leurs

dromadaires, soit dans les oasis et en bordure du sahel j

élevant le Zébu maure et l'âne.

Cependant la sécheresse qui sévit actuellement,

a profondément m~)difié cette aire de localisnticm et on

peut les rencontrer ~~r tout, de la Cinquième région le

long du fleuve jusqu'au GuiJimaka (10 e région). Ils vivent

de l'élevage et du Commerce. Leur tente hexagonale en laine

est signe de richesse, mais il en existe aussi en cotonnctlc'

pouvant être rectangulaire. Elles portent toutes des motifs

spécifiques de la tribu. Les éleveurs maures tirent de

leurs troupeaux l'essentiel de leur nourriture et de leur

équipement : lait et viande pour la nourriture.

Cuirs de bovins et peaux de chameaux pour la confection de

cordes ou de selles, peaux de caprins et d'0vins pour les

tapis de prière èt les outres à eau (21).

2. Les Peulh

Ori~:inaires :lu Nil et de l'Ethir)pie (29) les Peulh

sont venus jusqu'en Afrique occiGentale à la conquête des

pâtruac;es. Auparavant animistes'} leur islamisntion a commen­
cé depuis leurs contacts avec les empires musulmans du Mali

et des Songhai. Partout oft ils sont passés, ils se sont

distingués par leur vocation exclusivement ~ast~raleJ la

singularité des rapports avec leur bétail, la connaissance

très poussée de leur ~uide : la nature.

Ils occupent en Mauritanie les p;tura~es sahéliens

et soudaniens du sud et possèdent de srands effectifs de

bovins (zébu Foulbe) et de petits ruminants. Cependant à

la suite de 13. sécheresse de 1969 qui adécimé 109. moitié cle

leur bétail, ils se sont dispersés dans toutes les ré~ions}

particulièrement dans les Grandes villes.
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2.1 - L'habitat

Ils habitent toujours dans les zones de p~turases

à proximité des marigots ou des mares, dans de petits villa­

ges ou de campements qui sont vides rendant les périodes de

transhumance. Le plus souvent ces villapes portent un nom de

marisot ou de mare ou du premier habitant. Ils vivent dans

des huttes faites de branchaGes et de paille ou quelquefois

même sous un arbre avec tout autour une haie formée Je bran­

ches J'épineux. Toutefois, il existe de grands villa~es peulh

avec des cases et même des bâtiments en banco, des écoles et

des dispensaires. Ils étudient le plus souvent le coran et

l'arabe.

2.2 - Leurs rapports avec l'animal et

si~nifications sociales des carac­

tères

Ils découlent d'une lon~ue histoire' commune : en

effet en Afrique quand on parle du Peulh on pense tout de

suite à l'animal. Chez les Halpulaar (ceux qui parlent le

pulaar) le terme Pullo (Peulh) est confondu avec éleveur.

L'élevage peulh est un élevage de presti~e. Celui qui pns­

séde le plus grand nombre d'animaux est arpelé Jaarca. Il

est très écouté et très respecté j'ar ses confrères.

- Cet élevage est GrientG vers la production de femelles :

un berger est toujours déçu de voir naître un mâle dans

son trou~eau et chez les peulh ce sont les vaches qui

transmettent leur noms à tous les iescendants, m§les ou

femelles (2J).

- C'est aussi un ~levage laitier: car le lait constitue

l'aliment de base chez ~es Peulh,surtout chez les Fulaabe

(3 e et 10e régiun surtout). Les excédents de lait et de

beurre, quand ils sont vendus, qrrivent à couvrir tous les

besoins qui sont en sénéral peu nClmbreux du fait de leur

éloignement des srands centres urbains.
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- La vente de l'animal (bovidé surtout) ne s'effectue qu'en

cas de besoins urgents: pour le Jigoore (achat du mil),

le Koltu (habillement) et,pour préparer un mariage.

La gestion du troupeau est assurée par le patriarche qui

veille strictement â l'intégrité du patrimoine familial et

â son croît. Il est en même temps responsable devant les

tiers pour les dégâts causés par les animaux et devant les

services vétérinaires et l'administration des Impôts. Les

rapports entre le peulh et l'animal dépassent un simple

contrat d'échange, pour se muer en une véritable affection,

une parenté !.

c'est ce que BA (13) exprime en disant que iiPour

les peulh, l'animal est une richesse, un bien, mais aussi

un parent", c'est ce qui traduit les rapports symboliques

établis entre les quatre principales familles peulh (Dyal,

Ba, Bari, So), les quatre éléments (feu, air, eau, terre),

les quatre points cardinaux et les quatre principales cou­

leurs des robes du bovidé (jaune, rouge, noire, blanche).

Dyal - robe jaune - Feu - Est

Ba - robe rouge - air - Ouest

So - robe noire - eau - Sud

Bari - rable blanche - Terre - Nord.

Cette solidarité s'approfondit davantage avec la

signification sociale des caractères des animaux (sifa et

ngaabdi) (10). C'est ainsi que certains animaux sont consi­

dér~s comme porte-bonheur et sont choyés par leur proprié­

taire et d'autres comme porte-malheur et ssnt rapidement

éliminés. Ces caractères portent sur l'extérieur de l'animal,

sur ses anomalies et ses attitudes.
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a) Caractêres portant sur les Carnes

Mor ou Mo,)reewe)

gées vers le bas.

a.1 - N~y Moorooji (singulier

ce sont des br,vidés d'~nt les crœnes sont diri-·

- M~r dont les cornes se dirigent vers le b~s en affleurant

les faces dans un premier temps, pour se porter ensuite

vers l'avant: c'eRt un animal porte-bonheur, signifiant

une augmentation du trou~eau.

- M~r dont les cornes se dirigent vers le bas en s'incurvant

vers la gurge : c'est un ~nimal porte malheur siGnifiant

la st~~natiun du troupeau.

a.2 - Nay jun~o ~yiiwa : l'unp

des cornes se dirige vers le bas tRThlis que l'autre prend la

disposition d'une dffense j'élGphant : ce caractêre traduit

l'augmentation du troupeau.

a.3 - Animal ~ trnis cornes

dont l'une s.' insère au milieu de la tête : il indique une

augmentation ravide du troupeau.

b) Caractêres portant sur les mons­

truc'sités.

b.i - Sumalle : il s'agit de

monstres doubles ~)arasitaires ani~iens. L'un est développG,

l' autre r~duit en une b,:;ule de cuir contenant des ')s rudimen­

taires et des muqueuses (poche), est accroché sur le premier.

- Sumalle ~ow : lorsque la poche est fixée sur la li~ne du

los : ceci signifie une perte complète ~es animaux.
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- Sumalle les : la poche est fixée au dessous de la ligne du
dos, il indique une augmentation du troupeau.

Tous les autres cas de monstruosité sont considé­
rés comme porte-malheur, et la vache qui met bas ces mons­
tres ne sera pas traité et sera vendue si elle récidive.

c) Caractères portant sur la robe

Signification

c.i - Nay ngirooji
bleu - clair (ciel)

augmentation du troupeau.

couleur

c.2 - Nay bareeji : une robe
noire avec de nombreuses petites tâches blanches réparties
de manière uniforme sur tout le corps; de loin l'animal
parait avoir une robe jaune. Ce caractère si~nifie la perte
complète du troupeau.

c.3 - Nay noori : larges pla­
ques noires avec de petites taches blanches par endroit et
de larges plaques blanches avec de petites taches noires

(Pie. noire et noire -pie).
Ce caractère signifie une aUGmentation rapide du troupeau
mais donne des animaux très exposés et à la moindre alerte
sérieuse (epizooties, malnutrition) tQUS les animaux meurent.

c.4 - Nay toddi : de petites
tâches blanches et rouges sur tout le corps. C'est une robe
pie rouge (20). Ce sont des animaux porte-bonheur.

d) Caractères portant sur la dis-
positj.on des poils.
Yirloyir~ : il s'agit d'un endroit de la peau où les poils

prennent une disposition spiralée.
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d.l - S'il Y en a deux de part
et d'autre de la ligne du dos cela signifie que le propr.t.étaire
sera riche et populaire.

d.2 - S'il Y en a deux au front
cela signifie que le propriétaire aura soit deux familles, soit

deux troupeaux et que même si la mère meurt le veau survivra.

d.2 - S'il Y en a deux du même
coté : cela signifie que la lactation ne sera pas achevée ;
la mère, ou le veau, mourra.

e) Caractères portant sur les cris
insolites.

Nay ormooji : ce sont des animaux faisant entendre
un petit beuglement semblable au ronflement pendant leur
sommeil.

- s'il s'agit d'un Taureau: c'est un animal pDrte-bonheur
car il appelle d'autres animaux, donc l'au~mentation du

troupeau. Ceci est en rapport avec la légende qui dit que
les bovins sont sortis du fleuve Sénégal (29).

- Si c'est la femelle qui fait ce bruit cela si~nifie que le
troupeau va stagner.
De ce fait, dès la naissance l'animal fait l'objet d'une
série d'observations minutieuses afin de déceler tous les
caractères pouvant fournir des renseignements sur l'avenir
du troupeau et sur celui du propriétaire.

. Certains animaux expriment des caractères ou des

évfnœœmta ~s, présents ou futurs du propriétaire et sa famille.

Par l'observation du troupeau, un étranger Peulh peut avoir
une idée sur le concret et l'abstrait du propriétaire et

son troupeau, prédire des événements qui seront tous véri­

fiés par les faits. A travers l'animal c'est donc toute
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l'histoire du propriétaire et du troupeau. Ils connaissent

à l'avance les bêtes destinées aux fauves, aux sacrifices.

L'animal s'exprime par ses caractères, le Peulh tient à ceux

qui ont les bonnes paroles (10).

2.3 - Leurs rapports avec leur environ~

nement.

par· des déplacements incessants d'un pâtura~e à

l'autre mais aussi d'une ré~ion à l'autre, les Peulh ont

acquis des connaissances respectables sur leur environnement

pastoral. A cela s'ajoute une vive curiosité, un besoin de

tout comprendre et un sens air,u de l'observation. Ainsi ils
connaissent la plupart des plantes grâce au comportement de

l'animal vis-à-vis de celles-ci et leur impact sur lui.

L'importance de la faune sauva~e dans un tel pâ­

turage, sa rareté dans un tel autre, rien n'échappe à l'oeil

observateur du berger. Nous avons pu constater durant nos

enquêtes, que ceux qui connaissent le mieux les maladies,

les plantes qui soignent, sont non seulement des vieux, mais

aussi des cens qui ont passé la plus grande partie de leur

vie à faire le berger et l'expression couramment employée

est "untel est un vrai bert:er".

On trouve rarement en Afrique, en dehors des thé­
rapeutes professionnels, l'analo~ue de ces bergers capables
de désigner presque toutes les plantes de leur ré~ion par
leurs noms vernaculaires, et d'en si~naler les usaGes. Cette
sümme de connaissances née du contact permanent avec l'ani­
mal et la nature est un trésor de la race l' (32).

C'est ainsi qu'un vieux pasteur avait appris à

prédire si l'hivernage serait pluvieux ou non ~râce à une

simple observation de nids d'oiseaux accrochés aux branches

des Gawduule (Acacia nilotica) qui poussaient dans une mare.
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A l'approche de l'hivernaGe il se rendait à IR

mare pour voir la situation des nids. Quand ils étaient pl~­

cés très haut cela voulait dire que la saison serait très

pluvieuse ce qui ferait monter les eaux de la mare. Si les

nids étaient accrochés à des branches basses, cela siGni­

fiait que la pluviométrie serait peu importante.

Mais à côté de ces connaissances fondées sur des

faits objectifs, il en existe d'autres mystérieuses, diffi­

ciles à saisir, basées sur l'invocatiJn des r.énies (11, 12

13, 14, 15, 29).

Bien que musulmans les Peulh continuent à crQire

aux génies du cheptel dont Kuumen est le chef: c'est un per­

sonnage nain, éniematique qui détient les secrets de l'ini­

tiation.

2.4 - Importance du boeuf dans le

troupeau

La composition des troupeaux (le nombre des boeufr

surtout) reflète le plus souvent une adaptation aux condi­

tions de vie des animaux dans les pâturaGes sahéliens.

Ainsi le boeuf est aux yeux du pasteur, son épar­

gne : son capital de réserve. Il constitue un bien qu'on peut

vendre à tout moment pour ré~ler un problème ur~ent.

- Lors des grandes mortalités dues soit à des maladies infe 0
­

tieuses, soit au wofaare (malnutrition) les boeufs sont le

plus souvent épargnés par ces catastr0phes et seront 'ven­

dus pendant la bonne saison pour reconstituer le troupeau.
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- Les boeufs sont dressés de manière à ce qu'ils viennent

en aide à tout animal ayant émis un cri de détresse. Dans 2.82

périodes d'abondance les animaux vivent presque à l'état

sauvage, sans berger (dudo) et les boeufs sont les seuls

gardiens ùu troupeau en ces moments.

Pendant la nuit, les animaux prennent la disposi­

tion suivante : les jeunes et les vaches se mettent au cent!'L:

et tout autour on a un rempart de cornes constitué par les

boeufs et alors gare au fauve qui veut s'attaquer à un ani­

mal! Tous se ruent sur lui les cornes en avant.

Je me rappelle un fait qui s'est produit au cours

de nos enquêtes chez des trnshumants. Nous avions fini de

discuter avec les éleveurs et pour nous rendre à la case o~

nous devions coucher, il fallait traverser un mbalndi nay

(en clos). En entendant nos bruits, tous les boeufs se mirent

debout en même temps et se diri3èrent vers nous avec des at­

titudes qui ne laissaient aucun doute sur leurs intenti0ns.

Il a fallu qu.e le propriétaire dise "Hum" pour qu'ils nous
laissent passer.

Les boeufs recherchent les meilleurs pâturafes et

ils dirigent les autres animaux. Tous les Peulh reconnais­

sent que les animaux qui vont touj ours au delà des pa ture.,oes
habituels (Nay Cebe huJo), donnent plus de lait, un taux ~0

fertilité plus élevé et une plus grande extériorisation ,les

chaleurs.

2.5 - Leurs rapports avec les autres

groupes sociaux

Il :n 'y a aucun moment de la vie des peulh où l' anL,c':l

est exclu. Le ~eulh a lié son sort a celui de l'animal et

perd sa raison de vivre en dehors de celui-ci.
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Ainsi en milieu sédentaire la plupart des bergers

sont peulh. Il existe un lien de cousinage avec les Toucou­

leurs qui ont quand même une certaine tradition pastorale

et parlent la même langue. Ils sont très écoutés quand il

s'agit de parler de l'animal et d'expliquer la significatisn

sociale des caractères. Autrefois on faisait appel à eux

pour soigner les maladies animales. Certains Toucouleurs et

Soninkés, leur confient leurs animaux, surtout ces dernièr28

années du fait de la sécheresse. Ils assurent ainsi la ~es­

tion des troupeaux et les font transhumer. Durant la transhu­

mance toutes les productions leur appartiennent.

Je terminerai cette étude en soulignant l'heureuf_

initiative qui se fait jour chez les Peulh : ils acceptent

de vendre un boeuf pour payer des vaccins en vue de pratGser

leurs autres animaux, surtout contre le charbon symptomati~u

et le botulisme. Dans la plupart des villa~es que nous avr~~

visités, les éleveurs possèdent leur propre matériel de v~c­

cination. Certains nous ont même demandé de leur préciser

le maniement de ces instruments.

Une citation de Doutressoule (26) résume parfaite­

ment la situation des peulh "possesseurs d'un bien unique j

exclusif, dont la survivance exiGe que l'homme se confine

dans les étendues libres et adapte son rythme au pas du trc~"

peau. Il est né de ces errances obl~Gatoires, des nécessités
du pâturage et de l'eau, de la menace ensemble affrontée des

fauves et de la soif, d'un sort partagé à travers les lon­
~ues sécheresses, un lien affectif avec son troupeau. Lla~

mour du pasteur pour son animal, qu'il protége est fait de

toutes les veillées et de toutes les peines, de toutes les

inquiétudes et de tous les soucis) et il en trouve la récom­

pense dans sa force, dans sa beauté il
•
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CHAPe II - LE CHEPTEL

La Mauritanie possède un cheptel riche et vari~>

des animaux sobres et résistants mais qui sont menacés par

une sécheresse qui dure depuis bientôt dix ans.

A. IMPORTANCE NUMERIQUE

Nous avons les chiffres suivants exprimés en mil­
lions de têtes (6).

1980 1982
Bovins 1,2 M 1,350 ]V].

Petits ruminants 6,5 ]V] 8 M
Came lins 0,750 [V] 0,750 ]V]

Equides 0,250 ]V] 0,250 ]V]

Nous ne possédons pas de chiffres sur tous les a~­

tres animaux.

B. COMPOSITION

1. Les ânes: ce sont des animaux très sobres, três

résistants, se contentant de peu de choses, herbes, branche2

sèches de Murtooki (Blanites aegyptiaca) jusqu'aux crottins

de chèvres. Ils constituent le grand moyen de transport J(~~.::,

haratines et des bûcherons (Lawbe). Dans les grandes villu',

ils sont attelés à des charrettes et servent de moyens de
transport de l'eau.

2. Les chevaux: très appréciés par les Maur0S

(tribus guerrières) (22) et les Soninkés (dans le Guidi:Tl'.:" /~

ils réapparaissent au fleuve avec la charrette où ils se so~~

révélés comme de bons moyens de transport dans les échant(c::

entre villages et ont remplacé l'âne dans le transport du:

récoltes.
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3. Les dromadaires

En Mauritanie on rencontre deux races différentes

par leur conformation, leur allure. Ils peuplement des rt":gt' j .~

naturelles distinctes (21) : Ce sont

a) Le Regueibi il est surtout rencontrG d~~~

la région de Tiris Zemmour et dans les deux hodhs (le et 2~

régions). Il est longiligne, énergique, harmonieux atteignant

deux mètres au garrot : c'est le vaisseau du désert car SC.3

allures sont faciles et rapides. Les femelles sont bonnes

laitières.

b) Le dromadaire de l' Aftout : peuplant l, C'.>l

tre et le sud du pays, c'est essentiellement un animal de

bât. C'est un animal bréviligne, vigoureux et trapu à all ....lr·.::"

calmes. Les femelles sont mauvaises laitières.

4. Les caprins

Ils constituent avec les ovins et les dromadaires

un élevage d'avenir en Mauritanie. Ce sont des animaux très

débrouillards se contentant de pâturages pauvres et secs,

mais au gardiennage très difficile. Quatre races sont expl)~­

tées en Mauritanie (39).

a) La chèvre du sahel : animal hypermétrique~

longiligne, très prolifique, dont la femelle est une;bonoê

laitière, mais n'aime pas la grande humidité.

b) La chèvre du sahara (Guera) : élipométriqu~~

bréviligne, au poil grossier, elle est surtout exploitée P(U~

la production laitière (2 à 3 l/j) dans les grandes villes ,Q

elle mange tout ce qu'elle rencontre: papiers, chiffons e~

même quelquefois des imperméables., des clous et des fils (1.;

fer pour subir quelques jours après une ruménotomie à 1,_~ c Li­

nique de la capitale.
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c) La chèvre naine de l'Est ou Diougry (en

maure) : rencontrée surtout dans le sud-est mauritanien (1L,

2e et 3e régions)~ c'est un nnimal de petite taille. Elle 0~t

essentiellement exploitée pour la production de lait.

d) La chèvre de Maradi : originaire du Nigl.P)

elle est de taille moyenne et pèse 20-25 kg. Sa robe de c'>.L-­

ration chatain-clair uniforme, comporte souvent des poils 2

reflet acajcu. En plus de sa production laitière satisfais-~t()

elle fournit une viande de bonne qualité.

5. Les ovins

On trouve en Mauritanie trois races princip~les

qui sont

a) Le tilouton maure à poils ras ou Touabir ~

c1est un animal de grande taille à robe blanche parfois t~c~:(

de noir. Très apprécié par les populations urbaines~ il est

également élevé comme mouton ~e case dans les villages oQ O~

peut le rencontrer~ surtout chez les Wolof, partant au cou

un ensemble bariolé de gris-gris. Il peut peser 45 kg.

b) Mouton naure à poils. longs : moins répandu que
le précédent, il se révèle [tussi beaucuup moins prGducteur c·

viande.

c) Le mouton peulh : habite le bassin du fLt~v>

Sénégal, mesure 65 à 75 cm au garrot et dcnne 30 à 50 kg:~2

viande. Ln femelle est mauvaise laitière. On rencontre <:.:'11 f"~i t

deux variétés

- Le mouton peulh de robe blanche ou pie (Noire et rouge)

souvent confondu avec le Touabir

- Le mouton peulh de robe rouge.

6. Les Bovins

Ils sont uniquement représentés par des zébus et

vivent surtout dans la partie sud du pays où l'eau et l~s

pâturag~s sont abcndants. Les races rencontrées sont:
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a) Le Zébu Maure: c'est un animal de grani.

taille j le mâle pouvant atteindre 1 j 50m et la vache 1,40

garrot. La robe est r'Juge j pie rouge ou pie noire. Il 3 i.~:~

bonne aptitude laitiêre (pouvant atteindre 10 litres/j) U~

rendement boucher de 45 à 50 p. 100. C'est un ê-nim~l très

docile.

b) Le Zébu du sahel: c'est un anim~l èiunc

taille de 1 j 15 à 1 j 30 au garrot d'un poids moyen de 350 kSo

Les cornes sont en lyre moyenne. Sa production laitiêre est

faible 2 litres par jour. Animal bien adapté dans son milieu;

il possède une bonne apti tucle buuchère avec un rendement ·~c

48 à 52 p. 100.

c) Le Zébu Gobra : c'est un animal qui meSUl'G

1,25 à 1 j 40 m au garrot j pour un poids moyen de 300 à 400 kl

avec des cornes bien développées en lyre hautc j donnant aux

boeufs et aux taureaux une at ti tude maj estueuse. Sa prJl1uct i,-TI

lai tière est faib le 2 litres par jour mni s son apti tucle ::' Ci)­

ch~re est benne avec un rendement de 48 à 52 p. 100. C'est un

animal très nerveux.

Mis à part les équidés qui sont soit élevés au piquet (chevaux)

soit laissés à l'6tat libre j tous ces animaux obéissent à ~~~

schémas d'élevage idontiques j variant seulement selon les ~C­

gions et la nature du pr~priétaire.

C. FORMES D'ELEVAGE

Compte tenu des variations considérables de la qu ­

lité des pâturages mauritaniens et èe la disp'mibilité C'f? 1\ 'c.:"d

d'une saison à l'autre, mais aussi d'une zone à l'autre, n~U3

pouvons retenir trois formes principales qui sont : le nc~~.­

idsme, le séclentarisme, la transhumance.

1. L'élevage sédentaire

Il est essentiellement pratiqué dans la vallée ~~

fleuve Sénégal et dans le Guidimaka par des cultivéltcurs Lv·..

couleurs et Sonink6s. Dans certains villages les effectifs
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sent três importants 8t sent cnnstitués surtout de bovins

et de caprins assemb lés en Cabbi (singulier Sawru : tr'iUpC'J.u)

qui peuvent être collectifs (Sardi) cu individuels. Les ani~

maux sont rassemblés chaque matin dans leur 1;.)asorDe resree'"
1

tifs ( lieux de rassemb lament) où ils sont récupérés et Cl"D"

duits aux pâturages par les Aynaabe sardi (singulier Gaynqa­

ko = berger salarié) eu par sorle (à tour de rôle). Les

troupeaux individuels sont soit conCuits aux pâturages par

le fils du propriétaire, ou par un berger salarié, soit C(JL"

fiés à un Peulh qui en assure la gestion et qui habite cn

dehors du village (il s'agit surtout ici d'animaux de fcne'"

tionnaires ou de commerçants). C'est le type d'élevag8 le

plus intéressant, car les effectifs sont moins importants,

~t il existe des sous produits agricoles (Nyaayko = foin

et Gooyi = fanes de niébé et d'arachides) qui sont stockGs

pour être redistribués pendant la période de soudure. Lors

des périodes difficiles, les éleveurs vont couper les br8.D·

ches d'arbres fourragers comme kelle (Grewia bicolor) Gel'y­

De (Guiera sénégalensis) c~V) daneeje (Capparis decidua)

et quelquefois même Doojc (Combretum glutinosum) qu'ils

distribuent aux animaux assurant la complémentation avec ] ':3

sorgho pilé avec un peu d'eau et de sei (Samme tacaaOo). ~l

y a avec l'élevage sédentaire une ébauche d'intégration

élevage-agriculture car pendant le deminare (période de

transition entre la saison sêche et l'hivernage) les ani­

maux sont conduits dans les champs ; cependant les trou~

peaux n'augmentent pas et sont três éprouvés par la s0che­

resse.

2. Le Nomadisme

Selon le Pr NDIAYE "la nomadisation est un dl>

placement anarchique, non programmable, entrepris par tes

groupes pastoraux d'effectifs três variables, dans le CR­

dre d'une zone climatique à des dates et directions imprC­

visibles. "Elle est essentiellement effectuée dans le nc)r,":

de la Mauritanie par des pasteurs maures. Ce que confirme

DOUTRESSOULE (24) en disant que Il les f'1aures effectuent un

mouvement de nomadisation, du nord vers le sud pendant la
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la saison sêche et du sud vars le nord pendant la saison

des pluies. L'envergure des déplacements dépend de J'im­

portance de la chute d'eau. Plus on va au nord, plus l'ara--'

plitude des oscillations des tribus est grande il
• C'est ce

que nous remarquons actuellement car on retrouve les noma­

des maures avec leurs dromadaires dans la vallfe du fleuve

Sénégal et dans le Guidimaka. Ce qui ne va pas sans poser

de graves problèmes aux agriculteurs, car il est très lii f··

ficile d'empêcher les dromadaires de périétrer dans les

champs, et d'y causer des dégâts importants.

3. La transhumance

liLa transhumance est un ensemble de mouvements
saisonniers, de rythmes pendulaires et de caractêres cycli­

ques intéressant la totalité de la masse pastorale qui

l7 e ffectue à l'intérieur des pâturages coutumiers" (38) et

(46).

Elle est essentiellement effectuée dans la par··

tie sud du pays par des pasteurs peulh . Dans la partie

où nous avons enquêté, il Y a deux types de transhumance

qui s'effectuent dans l'axe nord-sud tels que les a dGcrit0
BA (10).

le type transhumance entière dans le Jeeri

Kawngal
duumaale

(campement de
ndungu)

eau partout

d2.bbir DE

campements de

dabbunde
puits temporaires

Polindaaji

campements de Ceetel

puits permanents

Cee Daalc;::,

calilpemert [, ,-'

CeeDU puitE
permanents
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transhumance entre le Jeeri et le W&!lo

duumale

campements de

ndungu hivernage

eaux partout

kawngal

campements de Kawle

mares ~ cours·d y eau

dabbirDe

campement s '::,L:

dabbunde (sai

son froide)

puits tempc'r"u.

res

CeeDaale

campements de Ceedu (saison sèche)

eau du fleuve,

Nous y ajouterons un troisième type que nous

avons rencontré dans le Gorgol (4e région) qui se fait e~

tièrement dans le Jeeri, Il débute vers le milieu ou vers

la fin de la saison sèche et se fait entre le Jeeri Mawn(l

(situé au nord du Gorgol) et le Jeeri Lombiri (situ6 entre

le Gorgol et le fleuve Sén2gal), Les animaux restent dans

les pâturages de Jeeri Mawndi jusquYau deminaare (période

de transition entre la saison sèche et l'hivernage), Quel­

quefois même à la fin de la saison sèche j alors quiil a

plu dansle Jeeri Lombiri, les animaux y sont conduits et

ne seront ramen6s que vers le milieu de lYhivernage. Cc

cycle de transhumance qui est apparu du fait de la séchE>­

resse actuelle est communément appelé polindaaji.

Cependant une remarque mérite d'être faite : la s6cheresse

qui sévit actuellement dans le sahel, a donn6 un coup rude

aux pâturages mauritaniens. Les sédentaires j les transhu~'

mants et les nomades se retrouvent sur les mêmes parcours

dans le Gundimaka (3e région), Nous y avons rencontré un

parent qui nous a tenu ces propos : "JE vis ici depuis

3 ans 9 mais je vois que je ne suis pas au bout de ma route)

et tant q'J. y il me reste un bovin j je continuerai à recher··

cher du pâturage même si je dois me rendre en Guinée;i,
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Ceci me rappelle une réflexion de BOUBOU HAMA (29) qui

disa.it Vile peulh, le véritable peulh encore en plein cen··

tre de ses traditions ancestrales, lui est fondamentale­

ment nomade, à la poursuite sans retour, de l'eau et des
pâturages pour son bétail;\.

Nous terminerons 11étude des formes d'élevabc

par cette citation: liS 'il se c'_égage de la lutte quotidien'

ne du pasteur africain acharn6 ~ faire vivre son troupeau;

une poésie;) elle est âpre, rude; br'ûlée de soleil dessi'clk 'è

par le vent~ emportée par les tornades". (25). Les te~hnl-'"

ques d'&levage utilisées par les pasteurs mauritaniens s~rj~

les seules adaptées aux conditions actuelles des pâtur~g0s

du pays. Elles sont le fruit d'une longue expérience ct

semblent immuablement fixées par la coutume (38).

La sauvegarde du cheptel a touj ours &té au c ",,-r,

tre des préoccupations des pasteurs dont les troupeaux [.. ~ li

menacés non seulement par une sécheresse quasi chroniquc

mais aussi par une pathologie dont l'importance se mcsul"'::

au nombre de morts qu/elle entraîne.

Alors que certaines maladies ont été éradique,::,:,:

depuis fort longtemps dans la plupart des pays développG[;

bon nombre de celles-ci continuent à faire des ravages d'l~

le cheptel africain en général et mauritanien en particu-­

lier.

Dans ce chapitre, nous allons faire l'inventair

de ces maladies, tout en nous attardant sur les prinèir;aL:"

maladies infectieuses du bétail. Ensuite nous parlerons

brièvement des maladies parasitaires. Puis nous tenterons



d'examiner j l'évolution de ces maladies ~ leur- répartit i,'l'::

et leur incidence économique ceci va nous a.mener vcrf3 ln,

nécessité d'une lutte contre certaines d'entre elles.

A. LISTE DES MALADIES CONTAGIEUSES DU BETAIL

Le bétail mauritanien est menacé par un gr aL"

nombre de maladies infectieuses. Devant la multiplicitôl

celles-ci le législateur a fait un choix portant sur les

maladies les plus meurtrières en vue de leur éradication.

On les a appelées les maladies réputées ou légalement

contagieuses.

1. Les maladies réputées ou légalement cont~­

gieuses

Elles sont données par liarticle nO 1 du d6cr~t

nO 69 132/PR/MP-DR portant réglementation de la police

sanitaire des animaux en Mauritanie : ce sont (8) :

- la rage chez toutes les espèces animales

~ la peste bovine chez les bovins

- la péripneumonie contagieuse bovine chez le::3

bovins

- la fi~vre charbonneuse chez toutes les esp?c~

animales domestiques

_. le charbon symptômatique chez les ruminants

domestiques

- la morve chez les solipèdes domestiques

- la brucellose chez les ruminants domestiques

- la lymphangite epizootique chez les solipèdes

domestiques

- les gales chez toutes les espèces d'herbivores

domestiques

- la tuberculose chez toutes les espèces aniL'CL

les domestiques

- la peste aviaire sous toutes ces formes et

chez toutes les espèces d'oiseaux domestiques.
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Mais à côté de ces maladies réputées contagiet::'~

II r:re faut pas perdre de vue les ualadies parasitaires dont

l'incidence niest pas des moindres.

2. Maladies parasitaires

Même si la mortalité est peu importante cornpc:.!''''. i,-.',­

vement ~ une infection comme la peste, les parasitoses con­

tribuent grandement ~ la dépréciation de la valeur ccmmrè:c'::: ','

des animaux surtout pendant les périodes difficiles de la :::-,éi__ :~()'!

sèche (CeeDu) :

- les Trypanosomiases signalGcs par les élev0JT

(Daaso)

- la babesiose (busafer)

- les CoccidiOSJ..."'"S (Cartu baleej;o)

- les autres gastro entérites vermineuses

- les parasitoses externes : gales et poux,

3. Autres maladies

Certaines maladies existent en Afrique mais n~'

sont pas signalées en f\huritanic, ni par les services dl'.,

vage, ni par les éleveurs: il s'agit de la dermatophilos~

et de la Cowdriose.

B. EVOLUTION

Lorsque certaines infections virulentes, cont~­

gieuses et sévères entrent pour la premi~re fois dans un

cheptel sensible, les taux de morbidité et de mortalitê 3:r~

voisins . Ensuite par le j eu de l' immuni té et du portage J -1·,

maladie devient enzootique voire sporadique, n'attaquant

les sujets neufs et parfois elle peut même disparaître.
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Nous pouvons donc distinguer, d'une part les maladies
rues et d'autre part les mal~dies présentes.

1. Les maladies disparues (6)

• 0

Qlsr·::~

Ce sont des maladies qui ont sévi en Mauritanie
et qui ont disparu grâce à l'intervention des service d'éle­
vage par l'application des mesures de prophylaxie médicale

(Campagnes systématique s de vaccination annuelles). Ce s,.::;nt

a) La peste bovine: c'est une maladie inf(~­

tieuse très contagieuse, virulente, inoculable qui frappe

essentiellel:'lcnt les bovins mais aussi les autres ruminant",)
due à un virus spécifique pantrope : le virus bovipestiquE

faisant partie de la famille des paramyxovil'idae. Elle est
caractérisée cliniquement par un état typhique plus ou moi~s

prononcé suivi de localisation intéressant les muqueuses su­
perficielles et profondes (surtout du tube digestif) le tr',ut

évoluant généralement vers la mort.

b) La Péripneumonie contagieuse bovine : mé\l:~'

die infec tieuse ~ virulente, contagieuse, ino.culab le frappant
les bovinés domestiques et sauvages due à un mycoplasme :

Mycoplasma mycoides var mycoides et caractérisée chez l' ::mi­
mai atteint par le développement d'une grave inflammation
des poumons et des, plèvres (pleuropneumonie exsudative).
Autrefois ces deux maladies avaient une répartition identi­
que à celle des bovins.

c) La tuberculose: c'est une maladie inf~c­

tieuse, contagieuse~ virulente et inoculable~ commune à

l' homme et à de nombreuses espèces animales, due à di Ver8E.:~J
espèces bactériennes appartenant au genre Mycctactérium,
caractérisée :
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- cliniquement par une évolution le plus SCUV'::l:t

chronique et un grand polYffi')rphisme : tuberculose infectioL

latente, inapparente s'exprimant par des symptômes variés ct

tuberculose maladie.

- anatomiquement par des lésions inflarnmat(Jir{c::s

nodulaires appelées tubercules avec toujours un retentiss0­

ment ganglionnairé.

Mais diautres maladies contre lesquelles les services di01~'

vage sont démunis continuent à faire èes ravages.

2. Les maladies actuelles (6)

Ce sont soit è-es malaè.ies c~nciennes qui ccmtinu,ô-; L

à sévir, soit des maladies qui avaient disparu et qui r[8.Pl.';­

raissent. Notons à ce prc~os, la fiêvre aphteuse considér0c

longtemps comme disparue et qui réapparaît de fort belle

manière dans le cheptel mauritanien. Nous allons présentel'

ces maladies dans le tableau de la page 34 av(,c leur répitrt 1'"

tion selon les régions et les n:Jmbres de foyers. Il siacit

CB

Bot

PPR

Past

CS

PIRO

Clav

PPC

MN

V. Ch.

Rage

charbon bactéridien

botulisme

peste des petits ruminants
pasteurellose

charbon symptômatique

piroplasmose (Babesiose)

clavelée

pleuropneumonie caprine

Maladie ncdulaire

variole du chameau

rage.
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Dans ce tableau nous remarquons que les princir;r.,··
les régions d'élevage (le, 2e, 3e, 4e et 10e rêgions) sont

les plus touchées, avec une extension plus grande des maL~:-·

dies lesplus meurtri~res (botulisme, charbons, peste des
petits ruminant s. Ceci permet de se faire une idée des p,:;rt.:[·

économiques engendrées par les maladies infectieuses du

bétail.

C. INCIDENCE ECONOMIQUE

Le tableau suivant récapitule, le nombre de foyen;

le nombre dl animaux malades et le nombre d'animaux morts 2. l'

suite de maladies infectieuses durant les trois derni~res

années (7).

Tableau nO 2

i - 1Nombre de foyers Nombre de malades Nombre de mc·~

-
1981 1982 1983 :1981 1982 1983 1981 1982

_.

134 216 483 2714 3154 10623 1143 1179
.

_.

Les pertes engendrées par les maladies infectieu-'

ses du bétail en 1983 peuvent être estimées à 36,7 millions

d'ouguuya soit 183,5 millions de francs CFA.
Les maladies parasitaires qui font d~s ravages chez les jeun~<

constituent l'un des facteurs aggrav~nt de la malnutrition
(wofaare) observée pendant la saison sèche. Les pertes de
poids qu'elles entrainent, font qu'un bovin estimé a
la 000 ouguiya (50 000 F CFA) en bon~e saison, est difficiJe
ment vendable en mauvaise saison à 3000 ouguiya (15000 F CF~)
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D. NECESSITE D'UNE LUTTE

Protéger le cheptel de son pays à peu de frais li, i:;

~tre le souci constant de tout vét6rinaire digne de ce n2~.

En Mauritanie quatre paramêtr8s plaident en faveur de la pr0­

tection du bétail :

- son importance économique

- les pertes engendrées par les maladies

- llincidence sur la santé publique

- les frais d'intervention.

- Importance économique : le b':_~tail contribue de façon im[:.--·

tante voire exclusive à la couvorture des besoins des pupu~'

tions en protéines, par le lait, la viande et rapporte d22

devises pour l'économie du pqys.

- Les pertes elles peuvent ~tre partielles ou totales.

. partielles : dues aux maladies cachectisantes

. totales : la plupart des maladies contagieuses

sont meurtrières.

- Les frais qu'il faut pour prévenir une maladie contagieus~

sont très minimes face aux dégats qu y elle peut engendrer.

- La santé publique : certaines maladies du bftail se trans-­

met tent à l' homme ; comme le charbciD bactéridien ou 12 bru'~

cellose par exemple. Ce sont des zoonoses.



- 37 -

Xalbré llhostilit6 cc sen cli~at et la PQuvreté

de sun hydrJgraphi:-;;; la T"L:;.uri tanie reste quand même un crl"mci

pays d'élevaGu. Dans le nard, des pâturaGes désertiques et

serni-désertiques ccntribuent â llex~loitation d'un bétail

sC1bre et résistant ((~r()mad3.ires et ;;etits ruminants) tandis

que les ptlturaees sahéliens ct 3uudaniens du sud fav.)riscnt:

l'élevo..ge du bovin. Des pasteurs, surtout peulh, prc;fondém"mt

attach0s à leurs animaux, luttent héro!quement contre le man­

que d'eau, la précari tf5 des pâturae:es, mais 2ussi contre une

patholocie variée et meurtri0re pour préserver leurs troupcRuX.

Ce sont surtout les F,alac1ies infectieuses qui infliCt'r.t les

plus lourdes pertes au cheptel mauritanien. La lutte contre

celles-ci que noua verrons dans la deuxième partie doit être

soutenue et renforcée. Certaines d'entre elles ne sont com­

battues que par les éleveurs. Il est donc nfcessaire que

vétérinaires et éleveurs conjucuent leurs effC:1rts V)ur n.rri­

ver à vaincre ces fléaux.
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Pour que l'&levage se développe, il faut

- une bonne protection sanitaire

- une alimentation correcte

- un abreuvement suffisant.

Pour ce qui est de la protection sanitaire des

efforts louable3 ont été accomplis dans la lutte contre It.:.s

maladien infectieuses. Halgré la faiblesse cJps moyens dont

disposent les service~~ cl' i.~lc:vage9 certaines maladiu, ont été

jugulées dans notre pays: il s'agit do la peste bovines de

la péripneumonie contagieuse et de la tuberculose (6). MalhGu­

reusemsnt 9 cl' Elutres comme L:'s charbons, la peste d08 petitE

ruminants) la pastêurellose) la rage) la brucello~:;e) etc

continuent â faire des rnvag~s dans notre cheptel. Les pou­

voirs publicE et les pasteurs conscients dos dangers réels

qu'elles représentent continuent A déployer des efforts énor­

mes pour arriver à leur éradicEltion.

Dans cette partie, nous envisagerons cette lutte

en con~ençnnt par l'action des pouvoirs publics qui est dé­

terminante mais a s~s limites ct nous terminerons par celle

des éleveurs, notamment les Pc'ulh, qui est empirique mais

présente des avantages qu'il faudrait exploiter.

CHAP. l - PeTlON DES POUVOIRS PUBLICS

La lutte contre les ma12dies du bétail ne doit pas

5trc l'affaire des seuls 61eveurE. C'est pour cette raison

que les pouvoirs publics, conscients des pertes fin~ncièrGs

et ,'llimentaires ct du d,'lnge:' que rc;présentent certaines zoo­

nOSGS sur la sémté hLUililine, ont pris des mesures tendant ~
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sauvegarder "cette richesse particulière dont l'ensemble

constitue, une richesE,;e n.'1ticn::l:.o,n (L~trrat).

Pour ce faire ils se sont dotés d'une administra­

tion ch"lrgé;e d' él[,bor'<.;;Y' des progr2rnmes dl' lutte et de rédiger

des textes r§glement~nt l~ police sanitaire des anim~ux. Ce­

pendant l'inadaptation de certaines mesures aux contextes

actuels de nos systèmes d'élevage pose des problèmes quant

à la mise en oeuvre de ces textes.

A. ADMINISTRATION VETERINAIRE

La véritable organi2ation des services dl éh:vage

n'a commenc8 qu'en 1960 avec la créAtion de la Direction de

li Elevae;E:: .

1. Les services centraux

Nous avons ln Direction de l'Elevage qui est sous

la dépendance du Ministère du D6veloppernent Rural. Elle com­

prend plusieurs services dont le Service de la Santé Animale

qui nous int6resse. Rattach§e ~ la Direction de l'Elev~ge

nous QvonG la clinique de N,)uakcIlett construite cn 1982 et

qui est fr§quentée par les anim~ux de la capitale et de s?

benlieue. Enfin n0US parlerons de l'école nationale de for­

mation et de vulg~risati0n aGricole (ENFVA) de Kaedi (rêpion

du Gorgol) qui ferme des assistante d'élevage et des infir­

miers v6t&rinqires qui serent affectés soit: a la Direction,

soit au C~ntre National d'Elcvace et de Recherche V6tCrinaires)

soit d2.ns les sec t eurs (rCsi,~,jlG) et sou s- sec teurs (déi:Jartrc:-

ments).
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2. Les services r§gion~ux

Au niveau des régions les Services d'Rlevage compren-

nent

- les Inspections R[gionales d'Elevage dotées chacune

diune clinique) (ce sont les secteurs) situées dans

les capitales régionales.

Les sous- sec teurr:; (Ci u ni veau des d éparternent2,) instal­

lés dans 1.:1. capi tal c cl ôpartonenta le a VL<~ leur s c lini·­

que3. Les secteurs ct 30us~secteurs sont dirigés par

des assistante Goit sortant de Bamako soit de

llENFVA (Kaedi).

3. Les projets d'assist:-U1CC 'lUX paste:w's

Il s1agit essentiellement du projet Gorgol (40 ré­

gion) car ho projet sud-est (Hodh "" Assaba - Guidirnakn) n'a

pas t::ncore démarré. L(' projt':t gorgol 2St financé par le FAC

(fond d':lide et dE: coopér:ltion). Son but est d'assurer ln. for­

ma t ion acc é 16r6c (15 à 30 jour s) de ccr tains éleveur s qui ont

des conn,3.issEHlceE: su.ffis::~ntes en pe.thologie animale sur les

techniques d'injection) la cün~aissancc des m6dicaments, leur

r~le th6rRpeutique et 12ur mode d'uti.lisation, ~fjn qu'ils

puissent assurer les soins nécessaires d~ns leurs vill~gos res­

pectifs. S8condairmncnt en doteré) chaque village d' ur.c pharr.iél­

cie oü les éleveurs pourront s'~pprovisionner en médicaments,

en les achet'lnt.

1.+. L~' Cé:ntre Nation2~ cl 1 Elevage et de' Hechcrchc

Vf:tér j naires

situ6 au Ksar un quartier de Nouakchott le CNEHV

comprend
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- un service de b<::.ctériologie
.- un service de sérologie

- un service oe vir- alogie

- un service de p~~rasitologie

- un service.: de zoot ec:hrlie.

Le centre possêde une animalerie complète et vari§e

all2.nt des petits animaux (souris, r8.ts, cobayes, liêvres) 2.UX

grands animaux (moutons] ch0vaux, etc) et une clinique oa on

peut à l'occasion faire des prélèvemEnts. Mais l'essentiel des

prélèvement s se f:,li t loI' s de s tournées, soi t lmtrepri 32 s à :OH::::'

firi~) soit dictées par li~lppa:rition d'un foyer de m;:üe.dic's in'­

fectieus~s. La plupart des pr0l~vcments envoy§s de l'intCrieur

sont inexploitables du fait d'un rmnque tota.l de matériel

adéquat et de l'inexp§rience des agents. Les activit~s du

c entre sont or ienté(~s pour l' cs sentie l'ICI' s le diagno st ie de s

maladies et ver s 11 étude de l.:l composition alimentaire de

certains fourrages et dentr0es. Bien que les Services j'Ele­

v~ge couvrent tout le territoire national et disposent d'un

labcratoire de diasnostic situ~ dnns la cRpit~le, nous const~­

tons qUl: le paY8 est ill:tl par-S pour lutter 'contre les gr.'lnd8S

épizooties â cause de la faiblesse des moyens et surtout l'in­

suffisance de cadres comp6tcnts. N6~1r;ml'ins des efforts sont

faits en vue d'appliquer les m6thodes classiques de lutte que

sont les mGthodes sanitaires et m~dicales.

B. PROPHYLAXIE SANITAIRE

A l 1 icstar des autres pays afric~ins, la Mauritanie

s'est dot~e de textes rGglam~ntant la pclice sanitaire des

animaux. HJ.lheurcu~;ement cc.~s textEcs n'existent que pour les

services, car tous les 01~vcurs que nous avons rencontrGs
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ignorent l'existanc~ même de ces textes et, partant, leur

contenu. En plus, les modes j'Clcvag0, l'Gtat des fr0ntiêres,

la mentalitC des &leveurs, l'inadaptation m~me de ces textes

dans le contexte actuel du mode d'exploitation des ~nim~ux,

empêchent leur 2.pplic:ltic!~. EllE: n f ,:st mise en (1(;UVTé .'lvec

efficacité que dans le cas d2 la ragé. L~ aussi le n~n res-

poet Jes enCéié:ements scuscritB ptlr li adr;linistré:.tinn, LTSqU'­

il s'agit d'indemniser les éleveurs aprês l'abattage des ani­

maux, risque de devenir une entrave 5 sa poursuite.

Ur: bon n,lDtre de na1:::.0ie3 ccntagit::uses sévissent:

dans le pays â l'[tat en~o·tiquc, veire (pizo~tique (fiêvre

aphteuse). D~nc la pr0rhylaxie sanitaire s'avêre

et m~me inadaptée dans certains cas et, peur des

{c cncmiques, la prophylaxie mé~lic éJ 1(:, semb lE: plus

C. PROPHYLAXIE MEDICALE

insuffiséUltc

nécessitGs

judicieUSE::,

Des campacnes systématiques de vaccinati0n S0nt en­

treprises chaque~nn&r.:. contre les l)rincipalcs ilffections.

Nous 2110n8 d f abc rd veir ho'ur mise en oeuvrE, puis les diffi-

cuItés je leur réalisRtion.

1. La mise en (icuvre

Cette prophylaxie rn6dicale ne peut être réalis0e

qu'avec des moyens humains et de transport cn quantitG suffi-

sante J de s rôfrir;6r;i. tc:ur S E:t ,les c ,mEr> JJlteurs pour lé:. cc,nSE;r'­

V"ltlcn des vaccins et Ü,- fabric2ticn rh; glace, ct d,~'s, péŒ'CS

il vaccin? tien.

Le service de la ~rut0cti0n sanitaire charGéE de

cette mise en oeuvre crn~rE:nd
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un personnel technique, assistants d'51evago J ln­

f irn:ier s vG t0rinaire s et VélC cina teur s

_. un personnel n:.:n tz:chnique : cflJ.uffeurs et ]';1EdEJeu--

Les chiffres cent nuus ..
(~~l. S P '-:.' so ns est présentes 2,U

tableau nO 3 de la page 45 J concurnent l'effectif du psrson­

ne l cl e s s or vic (' s (~, 01 e va.8: E: e t:.1 a t ent cie 1 98 2 (6).

b) Les TncJyens de trJ.nspr'rt

La grande mcbilitE des ~leveurs, dict8e par la 1'e­

recherche des pâturages et de llcau J obliee les v0t0rin~il'cs

pJur les tuucher, à faire J.G lcnès :ll~placements en v-'ü ture.

Chaque p~;ste vCtérin~J.irc clisp,;~;e .:lU mcins cl' un véhiculc~ : une

lanJ-Rovsr la plupart du temps.

c) Le matériel rroduisant le froid

La sGvéritG d~ nrtrc clim2t exige que les vaCClns

s·-:;ient stockés s~.us bGnéfic\:'.;t.l fl'uid jusqu'à. 12ur u1:ilisa-

ti=:n. Ce fT'cil est ,:bteEu C]C:L~"lS <les réfrig2rateurs et c,mGéla­

teurs fonctionnant au p6tr~le. La glace est f2briqués sur

~lace$ puis transçort6e Œa~s d~6 containers sur les lieux

d'interventicn.

d) Les parCB à vaccination

Pour que la vaccination soit pcssible, il faut une

bonne contention ~es ~nimaux d~ns 106 parcs. On peut rcncun-

trer deux types de parcs :

- ~es p~rcs m6talJiques dont la plupart sont c~ns-

tY'lli t.f' Jeru:is Ir, périv.le colcnial'::;.

- des ~arcs on bois que les Cleveurs c~n6truisent
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TJble.J.u N° 30 LB tableau ci~dE;SS'US représente 10S effe.ctifs ElU 31 décrrebre 19>32

-

~=lD:.:ct5urs Inqénieurs l'>Ssisttmts Infll.lniers M:l.l1CJE;UVl.-es ChauffeursvétérinJ.irGS d DéleV3.qe d i élev'1ge 't'" . =1:\11:2 .crlIEI.ll:e

---- -1
Direction

7 4 7 5 ~ 2t-

1

.'lcuackchott
.:> ~O-

- -
Oï.strict de ') 2 2 7
r.~\.:uackchQtt

~ ..:-... ..; '"

-
~bjhchctrghi -> ~ e 5 6 7 26
,..,--
E.)'31'!"Jharbi ,-, ~,.~ f, 3 6 < 19-

i\ssëJbJ. - .- 56 ') Ü !J 19,~.

..,
Grudirrnka. 4 1 3

.,
10

1._. - L, 1

_._---
1G_xq:)l ~ - 6 2 9 1 26'"1:-
i

1Br:ùaa ~. - !J 2 11 /1 24

..~.•.
1Tr;3Iza ---..:" .. 5 1

..,
~ 1H1 ..

!- ..-._- -
'l':1n:;ant .- ...~, 1 3 c:: 2 11 1.J

··1-
Inchiri ~ - 1 2 1 cl

1
.

l'.l;:T::lt ~ .'-. .~ 1 - =
.,,

1
.... '_.. j

N)u~lclliib:.)u 2 1 3
1

~ -- _.
<J-C>

1

i
ZC)uératt 1 1 1 3-- Ch"" .'

1
l'IDtal 7 Il 51 25 69 38 1%

1

Depuis j.'.:mvier 1983 un vétérwaire est affect.~ à Ka0.(1i au projet gorqol {F.PC'.



,:;) Vé'.C cina ti~'n

Les vaccins utilisés s~nt ~ germes vivants attfnuCs

8U à germEs innctiv6s. Les vqccins rencontrés s0nt :

- bissec : vaccin divalent rontre la peste ct l~

p&ri~r1eUmQnie bovines

- célrbusym:Jt,~ contre le charbon syrr;ptcrnatique

CL'strii urn ché,LUvei inac ti ve par le; ferme]

- anabc,t (Qnc~tuxinc b'Jtulinique) lab'~;rat~irc m'..ti:,o;':L

élevage de DAKAR.

Les v2ccinatinns cblig2tnires concernent la peste

brwine et 13. pCripneuTi1cmie cCJntagieuse b,'wine (6) et tcut le

cheptel bovin est ccnccrnC. Les autres vaccinations sont 1&1s-

sées ~ l'initiative des éleveurs.

2. Ses èifficult6s

La rr:ise en DE;uvr,:; je~.' campé',gnes ue vDccinatil)n Sl..?

heurte ~ u~ certain nombre Je prJhlèmes liG3 soit aux moyens

et mat6riels soit Èi li inc.'mpréhensLm ct Èl la mCfiancc Cros

i01evcur S 0

- Le personnel t~chnique faisant défaut aux nive2ux

de cêrts.ins sectr;:urs, le même vD.ccinateur l:;eut faire (~(; J,mettes

j~urnGcs Je travail sanA b~~6ficier de repos. De ce fait la

qualité Ju travail ;)eut 3' en ri?sscntir 2Télvt:mcnt .

.- Le:::,.Lifficultés li6cf, aux rr,i'yens ':'0 tr:::ms;:~<rt rh;

sont pas des mcindres. Quand ce ne sent ras len vehicules oui

tombent en ~ann~, c'est l'essenc~ qui fait défaut. Il arrive

parf~is que l'Gquipe ccntinue à pied ~u en charrette! Il f~ut

aj:,uter à cela l'etat dér:l(,p,'lble rios routes qui sont i:TLl:~rati~

cables â certRincs p~riodes de l'année.
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.. Quclqu.cfi3 Cl i;'Jt la ::~12cr,~ qui fDit ciéfci.ut 9 e:'1.r

les lieux dl intcrventi,~ns :3~.nt très 6h·j '~~n{s des lieux de

f'1;; ri c:). t i c·n ,

Lé~ r~:retC. dt;S ~.ôtrC8 "ioli[t;nt quelquc::f"d8 les éle­

veurs 3. c~nstruir2 d;?~3 p:<.rcs en L'"':LS sp(cial'::lllcmt p,'ur frdn.

\lilCcincr' leurs ~)r:lm'lUX ..

- L~s difficultCs liCes aux éleveurs

ne diffc·renciont p28 des Ssrvlc~s d'lmp~ts. Ce qui f3it çu'ils

n 1J.mèncnt p:.;l_tr la. vaCCln'ltJ.':r, que les animaux let; plus exr':~.·"

sés : l(~s j eur12S et que Iq W ...'8 v'J.chc s lai tière s .

1<2i.3 il Y a surt'ut une dissuciatiz~n entrE:; le[) p:e:Lc­

rites des Glev~urs et celles d8S Services d'Elevnso. Los 610­

veurs s uhr-:itE';nt prr.·t6ser leur ::6tc,il c(',ntI',- 1(,' b"tuJ.isme (·t lep.

charb~ns qui cunstituent les v6rit8~le8 flCaux, alors que If~

vaccinati lns cblis::t-,irc}iJ et cratuites c:mcerncnt 31':').lewcnt.

la pesté? L:::vine et l,:) pôripnc:!lLc:ni0. 'rrès sc·uvcmt l,:,s élevures

n'amènent leurs ar,hlétUX que si iL: sC1nt sûrs que les v~;téri­

naires .:nt appurté de 1;~1.n"J.1J)t) du C2.rtc'Jsympt,J, 0. meins q~;ilf.;

n':1ient l"ux-œ;'~nles ~1cht:té c,:'f.; vaccins p::,ur pr,)têccr leurs D.LL-·

maux.

-- JI f'lut aj rutl~r un:·:üfficul té li0e il 1.'1 c<)rrup ..

ti.en de ccrt:ânD ag0:lts qLJ.i .'Lliccllt les ':::lcvcurf~ à leul'

d._,nner uri,: cert:li:le ~:;)mmH cI 12.r[ent pc ur que leurs animTu.x

Tr)utcs CE::S difficultés f''nt que ll~ n::ombre des animaux vélcci ..­

nés est f'1jlJl;,· pc:r rr:pport aux ospGranccb des aut,:,ri tês (7).



- 48 .-

Maladies c·::'"lm};.'2.L~neC:>
hl rnbr(~ il l ,"l.nimaux Taux de; v2ccinE'-,.l.\l ,

vaccjnC (' tilnû

Peste bGvirlE: 1 1982 879 222 65) -, j f' :1.00.L !) •

1

1983 ~~ 71 955 611} ~j 91 y, tOO1 J:/ ~

1 .~

1P0ripneumnnir~ 1982 74 ? 519 55 1'1 0 ';'00
t

i 1ge3 60::, 037 l+l~,67 p. 100

MalcrC la benne v:lcntf des pouv~irs publics de C~~­

Dattre les mal:'.;.die s infè'c ti CliS-,.';:' (iu b6t'lil, nuus :1 v,mE', vu qur

la fai:..'lcsse d.c:s m~'yens rnq.t~ri(13) techniques st humains f·,j+-,

que les m(:;SltreS d"" prq,hylaxic: méè.ico-sanitaire entreprü>:s

ne sont p~s suffisant~s p~ur snraycr certaines maladies.

PF':L!!

Le s Pf.::ulh eJCc..: upcnt llne p lqce très importante dans

l'61evase en Mauritanie} ceci cr~c~ § leurs c~nnaiss~nces

extra;)rdinairtès sur la pathcL;sic~ éLnimalc et sur lt;s p~\tur''-'"

ges. TeJujc,urr:; :üt;entifs il la sé'Jntt: de leur bétaiL. ils c'.n­

nélissent t'Jutes les riLLLadles qui sévisfJent dans }(,s r,:»i:>c<:,

quI il B fr é Ciu e nt e nt. Ils 1 e 0 CJ IilL a t t ent en ut i ], i sant j estr il. l ...

tements divers, les préviennent en usant de vaccinations em­

piriques et en fuyant les Z,'DCS infec tées.



A. LES TECHNIQUES UTILISEES

bCtail les Peulh utilisent trcic m:th~des princip~les

- 1:: r8c~:nné=.:issance de la lLJ.lad'Ï\:" p'JUI' le diasncstic:

- l'utilisati-=-n de pr,:,duits ElPPY":pri:::s p-;ur li? tr::ütemcnt

- la d~t2rminati0n des moyens prGphylactiquespour ln pr(van-
, .
Ll.on.

l, Méth:Jàes :;tniSr.?l(;s d", diagrlGstic

Les Peulh pOUl' rcc:;nn2îtrE. une maladie US'2nt de

trois pr:!céd,~s.

1) Diagncstic C~idêmicl()cique

Les Peulh c~nnaiGsent l'essentiel des caract6risti··

ques épid6miLlc~iques des maladies qu'ils rencontrent, C7 0 st

ainsi qUtJ la fipvre aphteuse et 1:1 pestE:: s''lnt cGI:lpar~(,s au

vent à c?,use li,.:' leur C Jntagi" [:,i té 21evée. La péripncuY";,-mic

Est dite malaJie de la nuit~ 2iest-~-dire~ maladie d~nt la

c:)ntagion insidieuse.., n:'cu;::ütc un ccntact {trcüt et pr.;-

l~ngô. Le charbon bactfridien est accrGch6 â certains patu­

rages dits Da2.saaDi (champs maudits) qui s':mt tcuj':-JUrs ::;v:it~;s

par les pasteurs. Peur üux le L0tulisme n'a qu'une ~riGine

essentielle:: : l' ost;;'phacie qL:i o~-t prcvoquGe par une' CélI'crh;'_

min0rale (Y;oyo).

Nous dGvelcpperons les caracteristiquEs êpidGmiclnciques vucs

par les Peulh au cours de l'C~ude do chaque maladie.

2. Dia~n~stic clinique
_ ?Jâ

Le nllnque dE-; mati~ri,,'l ad i5quat pJur faire Ufl diai:::n)~~-'

tic clinique valable est c0mp2ns6 chez les Poulh par la minu­

tie de leurs ~bscrvati~ns et par leur contact quotidien et
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0troit avec l;animal. Clest ainsi qulau~une manifestation

clinlque aussi faible

exerc~ du berCer. Ils

sei t-c:lL ne ppu.t C:ch2.pper
. t l t-conna163cn; _~s carac cres

;'l l'cciI

animal, N:,\uS allcns pas;ser' en revue t,_~us lE::3 repères 'lU 1 iL::

prennent pour fair(; un diaL:;n'stic clinique acc'::'ptabl f2.

- Le poil constitue le le Clément ~bservê ; si 11 ani-

mal a le pr1il piqu~ on 8USp0cte dôjà que quelque Chl:)3C~ ne vn.

p.S1-s. Ils éippellent ça sUl'wudc (c 1 est-i?-·dire poil piqué J s;:L!( j

d'aspect terne). Ce caractêr2 est surtout évocateur au nlJ~UU

du yirloyirloonde sur la bosse : le h0rissem0nt de ces p~ilh

constitue un bon t10ment pour susp~cter une maladie.

Le deuxièffic G16mcnt est le syndrome fièvre c1cossi'·

qUE:: (Jp[r0) qUl se manifeste par de l'abattement, de Ifanorexie

et 11 anim:.:tl traine derrière le tr'-Jupeau avec un état i"6nGrrèl

bas.

- Puis suit 1lobserv~ti0n des TIruqucuses. Celles-ci

peuvent être l'CUbes (wojude), Ir: muflE: (toyre) peut ttrt; St~c}

craquele, r(;u~e ou re~Guvert de croUtes. P8ur les yeux on

s f int6resse à leur rouscur ou ~ lours sêcrêtions : larmcic-

ment (Ge;Ddi), sécrCtiul'w purulentes (dcnanDc). Par la suit\~,

chaque ~a18dic est reccnnue par un syœpt3me critère qui est

l~ plus souvent â l'0risine de sa CênarninatiGn

Saf r .

Kur31: la l:5sLm rc.ssc!nble à une plaie due ci unE.'

balle d~ t"usil (Kurel)

Ney,} botuli~l:le tJf3t (l~n";nlIn,~ par la di::"marche raide)

cu yeedü par la p2ralysie flasque qui entr2t­

ne UnE~ irnmc)bili tC~

Burke : sicnifie raIes

Sayo : f2.it allusion au D'and désir de mordre.
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La peste c'_'vinc 'CO pl'is lf: nam de Bade p9.r CJrr.p~H""i·­

sem à la v:1Ticlc hurrainc qui '.::st une élffectic)n Gr2VC E:t (le::

é:randE: c ~ntabi')füté. LeS Peulh f~mt le dÜi.cnostic par 1 1 Ü':é::":(

ils prenn'ë:nt la photo[jraphic ~ic li animal malade clans leur rj1;~'­

moire, peur pouvoir faire la c~'mpRraison avec ci 1 al),tr\;f~ C,:~.L.

Ci~st ainsi qu'un jQur DuUS fQmes appe10s par un

berg.;;;.r p,_:·ur v,~,ir un cas de charbC'!J symptomatique : c' Ci.;.'i..Lt

un veau. Au premier coup dl~eil nous sŒmes que l'animal

était m~;.J.2.Je ·3.vec le poil piqu: ct terne, les muqueUSf-of32:;D'"

G8sticnn{es et une léc:ère m,~:t'::;orisaticn. Puis la pl' iss de

temp,0ra ture indiq'J.8. que l' arüni2.1 présentait une hypr.:rthc'rmic

(41°C). A llaide du st6toscope nous constat~mes qu'il y 2vait

une tachycardie avec un timbre ll)(~tallique. La re spirE.tic-n

ptait :lccélérée. C'était une P1al::ldic infoctieuse en pha.Ge d;in"

vas ion et nous suspect5rnes le charbon bact0ridien ou sympt0~~­

tique. r1ais le bercer nous ri=:pondi t ~ ct' écarter le chLtrbon ])D.C~

téridien car dans sa zone~ il n'y ~ pas de champs maudits et

que si c'~tait le charbon bactéridi8n~ l'Gtat ggn6r~1 allait

être plus bas. En outre il nous apprit que ç~ fait plus dG

vingt cas dé cb~rbon symptümo.tique qu'il voit ainsi.

Nous trait~m0S l'animal à l'cxytêtracycline et il guGrit deux

jours après.

3) Diacnostic nCcropsique

Les diagnostics clinique <Jt Gpidémiolocique suf··

fisent le plus souvent aux tJsPf.sers peur reconnaître une m&la-­

dü,.

Cependant l'animal est quelquefois sacrifit:: dal\fj

le but de voir quel est l'organe atteint. Ceci~ se fait Sl.~l·"

tout lorsqu 1 ils ibDorent lé" fn.:--iladie. Il faut aussi reconnàîtrE:'

que li animal malade (~st toujours C:gorgé:> si son cas est dcsc;)-­

p6r~ pour ne pas perdre la viande. Cc diagnostic n~crosique
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est ~ l'origine de la d6ncmination de certainps maladies

telles que : Jof§ (pouffions) donn~ ~ la p6ripneumonie conta­

gieuse bovins DamaI (rate) donn5 au charbon bactGridicn etc.

II. Méthod(;s prophylaxie

Les Pc'ulh ont dans certa.ins cas, une attitudl::' qui

correspond â une action prophylactiqu~ sanitaire au médicale.

Or dans certains cas cette attitudL peut nc pas être recom­

mandable. Nous allons citer certaines de leurs m6thodes sans

toutefois entrer dans les d{tails.

1) Prophylaxie sanitaire

- L'isolement : cet isolement concern& non seulement 10 trou

peau o~ est apparue une maladie contagieuse, mais aussi

l'animal m::tlade.

- La fuite des zones infectées: le meilleur moyen d'éviter

une maladie J c'est fuir la rGgion infect6c. Mais avant la

fuite il faut éviter tout co~t~ct avec les animaux maladps.

- Llabattage se fait surtout dans le cas de la rage (Sayo).

On abat tous lus chiens errants, les animaux enrag~s et

les animaux mordus. Ct:'ttc action est surtout dictée par

la peur qu'inspire la rage aux populations rurales. Leur

01oi~nement des grands centrcs~ fait qu'ils sont oblig§~

d'éviter la contamination hUITu:nne;; car ils savent que la

personne qui contractl: la rage est condamnÉE à mourir.

La destruction des cadavres surtout dans le cas du ~0tulis­

me et du charbon bact~ridien. L02 éleveurs mettontsur les

cadavres Jes branches d'6pincux pour 0viter leur diss6mi­

nation par les fauv!:s et clll~lnd tout a séch p , ils les brûlent.
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Quelquefcis ces cad2vres sont enfouis (ceci dans les vill~P0E

orcanisés d: avertis de cette . 'p ~1.V'l-·t ll'j-i,it (~ )
• J ~ ••" .... .....,;.L.. _, •

2) Prophyl.'lxic' n6dicalc. ou vaccinations en,pi­

riques . cYost essentiellement un0 vaccination (loonyal) soit

contre la ptripneumonis (Jofe) soit contre la fiêvre aphteuse

(Safo) ou aphtisation (Suurtinds). Nous verrons plus loin It

d6tail de ces op&rations avec l'Gtude de ces deux maladicf.

III. Mètnod2S de traitefuont

La m{:dccine est S'~l'lvor;t ::1'::finio comme étant .?i Ll

fois un art et une science. Si les thérapeutes traditionnels

ne peuv"mt pas expliquE.T 1--:, ph::lrm,s'cûlo[;ie (ks produi t S'lu! il::;

utilisent, ils savent par contre les effets qu'ils induisent.

La médecine populaire n;est point d~pourvue d'imacination~ cc

qui est habilE:ment exprimé par Arquiliere (9) "La médccinl~

populairE.') si e Il ë: demeura lonctcF!p s la seule as si stance; éJUX

pauvres) n'Gtait point â cours diima~ination et rien de cc

qUE; la na t'.œE:: pouvait offrir ni êta.], t gaspillé. Tout (:tai t

prGtexts a un quelconque usa~e~ la ~onjoncture hostile con­

traignant aux technique[; empiriqU'.::s !

) ~ t'· . l"1 LJE.'S ccnnlques In~i[lC()-re 19H?USeS

La religion ct la m[ii~:il:; occupent. une place impor­

tante dans le traitement et la prophylaxie des maladies in­

fectieuses du bétail. Ccmme 1'8, rC:Ynarqué l,:' Fr KERHARO (YS)

en parlant de 1! art médical. ;IS ç il est un dcmainc dans lequc;}

le s hommes de tous les t(::mp s) ct de toute s les race s J (.nt

dans tous les pays, a lioricine du leur histoire, fait intGr­

venir le sacr€, le mystiquc 3 la religieux; c'est bien l'art

m['dical né de l'inquiétude humaine: en préf;",nce de l,} IncLladlc)

et de ln mort Il •
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a) L:Islamisme

C'est la doctrine clE: la relifion musulmane, Il j ouc:

un rôle très important dans le traitement et la prophylaxie

des maladies aussi bien che? le2 hllmains que chez les animaux.

Les thérapeutes musulmans partent du postulat SUl.""

vant l' li Eorüne n8 sait rien et ne peut ri en, mais Dieu 32i t

tout et est capable de tout, Jonc c'est lui qu'il faut lmplo

rer ll
,

Ainsi nous rencontrons les pratiques suivantes

Talkuru (amulette) il s'agit soit d1un verset du

Coran, soit de signes particuliers (haatumeere) qui peuvent

prendre différentes configurations. Ils sont reproduits sur

une feuille de papier qu'on plie selon diverses formes géo­

métriques et que l von recouVY'E:' dl un morceau d'étoffe de

couleur variable.

- Aaye : il s~agit de l'eau bénite. On recopie ur:

verset du Coran sur une tablette en bois (alluwal) et on

l'efface avec du coton imbibé d'eau. On donne ce coton à

l'éleveur qui le fera macérer dans de l'eau avec laquelle

il aspergera ensuite soit 1lenclos~ soit la porte de la con­

cession ou de l'enclos (wisde aaye).

Ces deux pratiques sont faites par un marabout (Ceerno) qui

peut en faire profession (Ceerno dabotooDo).

- Sadak (aum5ne) il y a deux type de sadak

. Celui que lion fait taus les jom's, c'est le sadak :indivi­

duel soit Gn lait j en mil j en argent j en restes de repas qu~

l'on donne aux nécessiteux (yelotoobe).
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. Celui que lion fait lorsque de grandes calamités s'annon­

cent (Musiiba = worodde = Jaaya). A la suite d'une annonce

(yeynaandu), tout le village réunit du mil, du beurres puis

on immole un boeuf ou un petit ruminant et on fait un

grand repas qu'on distribue aux pauvres (miskineeBe alla)

pour refouler la calamité (duncude worodde).

- Silké : c'est la lecture de tout le livre saint

(coran) à voi~ haute faite par des talibés (almuBe). Il a

pour but de refouler les calamités quelle qu'en soit la

nature.

- Kalwa : il s'agit d'un exercice d'ascêse) le ma­

rabout entre dans une retraite de durée variable (aprês

avoir fait ses ablutions et porté des habits propres) en vue

de se mettre en contact avec les esprits bienfaisants (Jin­

neeji) et avoir des renseignements sur l'avenir du pasteur

ou de son troupeau. S'il entrevoit la possibilité d'une ca­

tastrophe, le marabout dira ce qu'il faut faire pour l'e~­

pêcher de nuire.

- duwaaw (bénédiction) : se fait surtout lors des

transhumances (12) ou lors diun voyage.

- Assakal : c'est le troisiême pilier de l'Islam

qui est annuel. Il s'agit de prélever dans chaque type de
bien que l'on possède une partie bien déterminée que l'on

distribue aux pauvres.

. pour les bovins : à partir de 40 bovins on prélêve un

veau mâle de 2 ans; jusqu'à 80 bovins j deux veaux mâles

de 2 ans.
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pour le s petits ruminants : ;;. paI1 tir de 30 t (-te G on r)1'~"

lève une femelle de 8 à 12 rnoi~;.

pour les dromadaires sur 35 on prél~ve un chamelon de

2 ~l" L.. :"Jn'" E·;1v· J' u!".,q'] I?; ']1')., '::,.,., 1- '1 ns d - --.__ , _ ~ ~ _ ~ ~ rl)~ ~ Crlame ou meme age.

Si je parle ici de l'~ssukalJ cisst parce que la

plupart des gens ont attribu0 la mortalitê animale de 1969
non pas à la sécheresse, mais â une caJ.andtê due au fait que

les pasteur f.,; nt:: f,üsaient pas sortir l'assakü.l.

Selon l'imagination populaire, worode eEt tout ce qui est

nuisible; la sécheresse, les 6pid6mies, les épizooties) la

famine et la mort dans certaines circonstances.

Il l'J.ut ajouter qUf:) chez, 123 T:ius1.llmans; tous les actes de L~

religion (prière 5 ;J eûne, pçrr'C->nn':lOiC dl' chaD"'lA+-)~ ,,,::. ....... . _c:.r~ ~ . 4.. .. l .. '-". ...._ li sont tOUjOUl'f'

suivis d/une imploration de di8u "yalla dandam, ùEtndet ber,ngar;:,

danda j awdam, da.nd.a juulDo kala et kala musibbaaj i Pc' cst·-à-·

dire que Dieu me protége, protêge mes enfants (ma famille),

mes biens et protége tous lbS musulmans contre toutes les

calamit,,§s,

Ce qui diff6rencie les techniques des musulmans~

de celles des animistes, cVest que, dans toutes leurs incan­

tations)ils évoquent le nom d'Allah ce que ne font pas les

animistes qui sont fétichistes. Nous allons 6tudier toutes

ces pratiques fétichistef3, map.,iqucs et autres, SGUS la rubI'lo­

que Gande Baleeje (connaiss~nces noires).

b) Gande Ballejc

Il ne faut pas voir dans cette appellation un sens

péjoratif, mais c'est le nom que donnent les Haal Pulaar à

l v ensemble dE:; leurs connaissances pour les différenci(jr des

connaissances écrites, surtout arab~s. Nous évoquerons tour

à tour le fétichisme, la sorcellerie, les plantes magiques.
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b.l - Le Fétichisme: il s'agit de

combattre ici le mal en invoquant les esprits par l'interrr~é­

dia ire des fétiches (Sanamuuji). Le fétiche n'est pas une di­

vinité, mais un inte~nédiaire entre les hommes et un dieu re­

lativement inacessible. Les pratiques fétichistes rencontl'éefè

chez les Peulh sont essentiellement :

- Le PiBol : il s' 2,gi t de marmonner une prière en

invoquant les esprits, et on crache sur un fil (tuude) puis

on fait un noeud (fiBndé), On espère ainsi neutraliser le mal

en le nouant: cette pratique est faite par les noueurs de

fibres (fiBiribaaji) .

.- DaDDude feere = on met soi t de la poudre proven8.n:;

du pilage de feuilles, d'écorces de tiges ou de racines} de

plantes magiques, soit de feuilles fraîches pilées ( haako

lopaako) qu'on met dans un vase en terre cuite (feere) con­

tenant de l'eau et on marmonne dessus une prière en invoquant

les esprits. Selon la disposition des feuilles ou de la pou-­

dre, on peut avoir les renseignements que l'on cherche. Si

c'est un traitement, quelle plante doit-on utiliser, COIT@cnt

la cueillir et quelles sont les parties à employer? Si c'cst

un sort (ligey), qui lia fait et que faut il faire pour l'en­

lever? Si Cl est lors des transhumances, quelles sont les voies

quVil faut emprunter pour éviter les calamités et quelles sont

ces calamit6s ?Cette pratique est faite par les Wileebe (ceux

qui lisent l'avenir).

b.2 - Les plantes magiques ce sont

des plantes dont les vertus curatives dépendent de la puissan­

ce de la parole qui accompagne leur utilisation. Ce que dit

NDIAYE (46) en parlant des guérisseurs et des féticheurs ~

Hils interviennent avec des préparations médicinales à base
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de plantes à action médico-magique. La valeur curative de ces

plantes dépend grandement de la puissance du verbe qui donne

son efficacité au médicament physique ll
• Ces plantes magiques

sont cueillies selon des jours bien déterminés et à des heures

précises. Selon TRAORE (56) "La récolte des plantes médicina-·

les a lieu diune façon générale, le dimanche, le mardi, le

jeudi de 6 heures à 7 heures àu matin".

Les plantes magiques rencontrées, lors de nos enquê­

tes, en médecine traditionnelle sont Gelooki (Guiera senegalen­

sis) Joowi (Bomba x costatum), Tireewi (Boscia angustifolia)

bobori (Sterculia setigera), murtooki (Balanites aegyptiaca

duunuBe ?

b.3 - La sorcellerie: elle existait,

mais a presque complètement disparu, du moins les pratiques

sorcières concernant l'animal, car il y a longtemps qu'on

n'entend plus parler, d'animaux envoutés ou possédés (Jawdi

naattaandi).

Toutes ces pratiques, fétichisme, magie, sorcellerie, sont

appelées gandal Balawal fenaande (mensonge) et sont interdites

par la religion musulmane~ par opposition au gandal Balawa)

goonga (vrai) non interdit par l'Islam.

b.4 - Gandal Balawal goonga.

Contrairement au précédent 3 , qui fait intervenir les esprits

maléfiques (seytaane),donc interdit par l'Islam, celui-ci

fait appel aux Jinné (esprits bienveillants) et niest pas en

contradiction avec l;Islam, quand il n'est pas fait pour nui­

re à autrui. On n'utilise pas ici des versets de coran, mais

des incantations insaisissables en évoquant souvent le nOEl

d'Allah. Ces prières sont appelées C~fi et inté-

ressent le plus souvent un cas particulier, c'est-à-dire une

maladie.
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- Dans le traitement du charbon symptomatique, il

existe des individus qui font l'ablation de la tumeur en mar­

monnant une prière et après l'opération l'animal en guérit

toujours.

- On nous a même raconté qu'il existait autrefois

à Nyeleba (Guidimaka) un forgeron (barlo) à qui il suffisait

de jeter son regard sur un animal atteint de charbon sympto­

matique pour que celui-ci soit sauvé de la mort.

- Dans la protection d'un animal contre les fauv03 :

Fadunde. Il peut s'agir soit d'un animal malade qui est resté

dans les pâturages, soit d'une vache qui a mis bas en brousse

et caché son produit au berger (nagge sordin"nge). La prière

est marmonnée à distance, et l'animal ne sera pas attaqué par

les fauves,

Il existe Beaucoup d 1 autres pratiques contre les morsures de

serpent (mernre), les piqûres dp scorpions qu'on appelle moc­

cude (rendre banale la blessure)~ mais aussi contre toute

sorte de maladies animales et humaines. Ceux qui détiennent

ces connaissances respectent certains interdits (woD.aaji)

mais ne font pas de sacrifice à un quelconque fétiche. La

consultation n'est pas payante mais on donne au guérisseur

du sadak. Ces connaissances sont souvent l'apanage des indi­
vidus castés (bûcherons, forgerons, cordonniers, etc) mais

aussi de la tribu des Peulh Jaawbe.

Le Gandal Balawal en général reste llune des plus

grandes l'ichesses de certaines tribus penlh : Jaawbe, MBoreebé)

Fulaabe et Fulbe Jeeri ; chez les Fulbe Jeeri il existe selon

BA (15) IiLes ladankoobe qui sont des électeurs et magiciens

attitrés et la coutume réserve en toute circonstance, l' ini t i.::'-·

tive aux ladankoobe, sans quoi la conséquence logique voudrait

qu'il s'en suive une série de catastrophes : guerre - §pidfmi0 ­

épizootie".
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Mais toutes ces pratiques fétichistes et magiques

perdent de plus en plus de leur importance, à cause de la

pénétration de l'Islam et de l'obédiance de plus en plus

grande de la Tidjanya. Ce qui justifie l'appellation gandal

Balawal fenaande (supercherie satanique) donnée à ces pra­

tiques par certaines tribus.

2. Les plantes médicinales vraies

Ce sont des plantes dont les vertus curatives dépen­

dent uniquement de leur composition intrinsèque. Ce sont les

plantes médicinales vraies, reconnues par tous les bergers.

Les différentes parties de la plante peuvent entrer dans la

composition médicamenteuse : les feuilles, les racines, ra­

meaux, écorces, fruits, gomme etc ..

a) Formes médicamenteuses et voies d'admi­

nistration.

Les formes médicamenteuses peuvent être classées

en deux catégories selon l'usage que l'on en fait: usage

interne ou externe. Toutefois certaines préparations peuvent

servir aux 2 usages.

a.l - Les formes médicamenteuses

ce sont - les macérés

- les poudres

- les pommades

- les fumigations.

a. 2 Les voies d'administration

- la voie orale à usage interne

- la voie respiratoire (usage interne)

- la voie externe.
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b) La posologie

La notion de posologie existe mais elle est très

subj ective. On uti li se la calebas se, le nombre de fruits, 1e

wujo (coquille d'une moule d/eau douce), quelquefois on vous

parle du nombre de racines ou de rameaux à prendre. C'est

pourquoi dans l'exposé qui suivra nous ne ferons pas référence

à cette posologie.

3. Le Feu

Le feu est très uti1isé en médecine vétérinaire

traditionne11e et semble être le médicament à tout faire et ­

dans certains cas son rôle curatif est bien prouvé; surtout

dans les arthrites et les tendinites. Un dicton peulh dit:

"quand l'animal est bien nourri s'il est malade c'est le feu

qu'il demandeii
•

La révulsion au fer rouge semble être le remède èi

toute sorte d'affection et dans de nombreux cas son utilisa­

tion est efficace (28).

Il faut ajouter, ensuite, le rôle purificateur du

feu qUl constitue un des é1éments de base de la création avec

l'air, lieau et la terre (13) et leur rapport avec les quatre

points cardinaux (Est - Nord - Ouest - Sud) qui sont considé­

rés comme des portes par lesquelles tout entre.

4. Les bouees de vache (Jaane)

Elles sont utilisées dans certains traitements mais

semblent plus efficaees dans le traitement des abcès, et des

plaies par cautérisation "on lui reconnait des propriétés cura­

tives à l'égard des abcès des hommes et des animaux" (24).
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Aussi la bouse de vache est surtout utilisée (m6­

langée avec du kaaye = urine de bovin) pour hâter la matura­

tion des abcès et on obtient souvent des résultats spectacu­

laires.

B. UTILISATION PRATIQUE

Nous allons présenter dans ce paragraphe comment

les différents médicaments sont employés dans chaque type

de maladies que nous étudierons sous forme de tableaux et par

appareil.

Nous çhoisirons certaines localités en raison soit de la par­

faite description de la symptomatologie soit de l'originalité

du traitement, puis nous ferons un tableau récapitulatif pour

faire le diagnostic de la maladie et si nécessaire nous donne­

rons une annexe sur le traitement et la prophylaxie.

I) Les maladies de l'appareil respiratoire

1. Jofe

2. Jofe nda~miri

3. ~urko (râles)



L - l,es maladies de 11 appareil respiratoire- ----~_.-

lJableau nO :1 1 ~nomiœtion. Jofe (po~ocms)

a - engüêtes

Syrnpt,ômes ct lésions:30ffCei3 des
:lr.formations

------_., ... ---_ ...:._---...-----

Conditions
d'aplXtrition

----------------------------------------------~------------------

'l'"raitanent et
pl'üphylaxie

_.__._-----------_....._----

Traiteaent : aucun

Prophylaxie

Vacci.nation empiri­
que. Voir annexe

'Iraitement : aucu.n

Prophylaxie ­

Vaccination eDDü'i-

Prophyl"'~"1{ie

Vaccination empiri-,
que .

qüe.

Voir annexe.

~---------------------
i Traiterrlent: aUCUTi

pen:iant la nuit

en toute saison

irr'égulière

en toute saison

contamimtion :

eontaminat:ion

en toute saison

, ---'

la toux.<le

: y)wnor~ congestiopu~ésA l'autopsie

oerJérrEltiés.

Atteinte pJ1Jf;()naire :

Opéré (syndrome fièv'Y'e classicpe),

Le p....dJ.. piqué, p.lis de la toux
AI;3.utopsie : poumons gorgés de sang

diLué (lymphe)

de

(Transhumnts}

se S~~lit,aby

CaIIlI-"Jement fl'IboY'ee et

2afl';.;:r-aabe Seaio

Guid.imqlœ

Guidtmka

J éV.l'tvf)e à 5 }.T±1

r~~'1 e~l./ eLlr~ s

---------------------- .....-----------------------,....~------ ------------_ ......_--...-------_._-----------
Opé'Y'e, le roll piqùé SLtrtout au niveau
cl e la tosse. 1-ùis de la toux.
Al! a;:;parition de la toux on fait courir
1'é:1"lTlal, la toux s'exaceI'be, sensibilité
au Yl.1. veau dt.":l;3 côte·s ~ .
fi," l'autrJpsie : p::}I1.'TDnS dilatE:s, adhéreœe

J
de.:; PJur:uns à la f,BI'oi costaJ.e~ préseIce
fle rT'J8§]lla. 1'1t-..,!e-paocm

----------------------- ---~-~~~~:_-~~~~=--~--~------------------------------~~-----------1

1
Go:r--La}-cé 1
Gtdd:11TéJœ. (Peulh et 1
(;"·'Dl·?"'l.-:P '\ .~........-...r~ .' -l-. w·_ .1

1..------------

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Tableau n° 2 l. Maladie de l'appareil respiratoire.

1 Dénomination = Jofe = Poumons.

a - Enquêtes (suite)

\.~ ~-,

Sources des
informations

Nyeleba Peulh

17md:irnaJra

F\1laabe et

MBoreebe) •

Symptômes et lésions

ClpE;!re, poils hérissés puis de la toux.

Autopsie g l'atteinte pulnonaire est le plus souvent

unilatérale nais peut être bilatérale. A un stade avancé

les pounons se couvrent d' une matière ressenblant au

contenu de la calebasse (Kaaddi)

Conditions dOapparition ITraitema~t et
Prophylaxie

en toute saison contamination Traiterœnt ;

voie respiratoire pendant la aucun.

nuit et aux abreuvoirs. Prophylaxie ~

Vaccination errF­

pirique.

Ari Kooka

F\1laabe -. MBoree

he et F\llbejeeri

(Gu1:liroaka}

fièvre ; inappétance; FOils hérissés puis de la toux.

A l'autopsie : pourrons gorgés de sang dilué , recouverts

d'un rcagna nauséabond (placards de fibrines) et adhè~

rents à la paroi costale.

en toute saison plus grave

en saison sèche.

Traiter.ent 0

aUClID.

ProphylùXie ;

Vaccination em­
pirique.

- 1 1 1

Luggebudaa ma

(Gorgel) .

fièvre, inappétance u poils piqués puis de la toux et de 1 en toute saison

lUessouflerœnt.

A l ~ autopsie g pounons dilates par du sang dilué.

trait.emant .>

aucun.

Prophylaxie ~

vaccination em­

pirique.

Numerisation
Texte tapé à la machine
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"
l - Les rœladies de l' appe:g'~jl respiratoire

Tableau nO 3
1 - Dénomination• .lofe (JX?UI!Pns)

b - récapitulation

LésionsSymptômes J'Vbments et coniitions
d'apçarition

~--------------------------------------------------~-------------------------------~-------------------------------

i.{)
....D

!ru. début : abattenent ~ perte d f appétit ~ inrumi­
œtion~ poils piqués.
Cf est le syrro-ome fièvre appelé opéY>é.
Puis l' an:Ï!r.al présente de grames difficultés
respiratoirés, traîne à l'arrière, plis s':îmno­
bilise deoout ou couché (yeEdo) ave::. tête
éterdue Slr 1.! encolure et un léger jetage.
Survient elliillite une toux, quinteuse, exacerbée
la nuit, le matin ou après un exercice, et une
sensibilité au niveau des côtes.
A un stade plus ava~é l'état génér>al devient
plus bas et la nnrt s'en suit.

L ratteinte pûmonaïre et sou­
vent unilatérale (p:>UIlDD droit)
droit) mis peut être bîla­
tér'clle. Les p::>uIIDns sont
~olorés en rouge et noir et
sont dilatés ~ du sang dilué
(lymphe) •
A un stade plus avancé les
pcY.1I'OOns se cou\'Tent d'une
rratière semblable au conteru
de la calebasse et sont
adhérents aux côtes

Maladie apparaît en toute

saison plus grave en saison

sèche. ContaIn:ina.tion irrégù.­

lière et oournoise. Elle se

fait par voie respiratoire

IEn:lant la nuit ou aux abre­

vairs. La ~ériS()n rare
s'accompagne d'une protection
totale.

~---------------------------------.----------------~-- 4- ~

Ces tableaux cliniques et les lésions évoquent sans aucune confusion la péripneumonie contagieuse tovjne.

li n'y a pas de traitement traditiormel mais il existe une prophylaxie basée sur une vacciration empirique.

(Voir anTIP.xe)
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C. ANNEXE SUR LA PROPHYLAXIE DU JOFE

..
C.l - La prophylaxie sanitaire se résume à ces QaXl­

mes que les symptômes majeurs et la contagiosité du Jofe ont

inspiré~aux peulh d'après BA (10).

. Yeedo hoto njeedu

les sains.

Jofe hoto njofdu = éviter la cohabitation des malades ct dei:

sains.

C.2. La prophylaxie médicale ou vaccination tradi­

tionnelle.

L'animal malade est sacrifié et ses poumons vont

eervir de matière première pour la préparation du vaccin. Les

poumons utilisés doivent être peu altérés (début d'hépatisa­

tion) .

C.2.1 - Préparation du vaccin: il y a plusieurs

modalités d'atténuation du microbe. On prélève des fragments

de poumons malades qu 10n laisse macérer pendant une ou deux

nuits dans un des mélanges suivants :

- son de petit mil trempé d'eau, lait frais et

Gawde (tanin d'Acacia nilotica) ;

- son de petit mil trempé d'eau et lait caillé

- son de petit mil trempé d'eau uniquement pendant

2 nuits.

Puis on enlève les fragments de poumons qu'on lavE:

à l'eau tiédc et sur lesquels on prélève les doses vaccinales

qui doivent avoir la grosseur du grain de petit milou au plus

celle du grain de sorgho.
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C.2.2 - La vaccination : on prend la dose vac­

cinale qu'on place sous une incision réalisée au niveau du

chanfrein et on rapproche les lèvres de l'incision on y pi­

quant une tige effilée (cettal) qui emprisonne le grain de

poumon. Puis, il se déclenche une violente inflammation qui

commence par une petite vésicule. Quelque temps après on re­

tire le morceau du poumon, on curète la lésion et on cau térise

tout autour pour circonscrire l'inflammation. Certains éle­

veurs après ce curetage pilent des braises ardentes qu'ils

mettent sur la plaie.

C.2.3 - Résultats: une seule vaccination pro­

tège 11 animal toute sa vie. Chez le veau, la vaccination sc·

fait à l'extrémité de l'oreille par les mêmes méthodes et

après trois jours d'implantation àu fragment de poumon on

cautérise la base de l'oreille dont on coupe l' extrémi té i'n-­

flammée.

C.2.4 - Les suites vaccinales: après la vacci­

nation,l'animal peut présenter les symptômes de la maladie.

Quelquefois liinflammation peut être très importante et se

généraliser au niveau de la tête (Yawto) et entrainer la

mort de l'animal. Ceci survient surtout si on n'a pas respec­
té la taille du morceau de poumon (dose) ou si on intervient

trop tard pour circonscrire l'inflammation par cautérisation.

Certains font une importante réaction inflammatoire qui sera

à l'origine du développement d'une troisième corne d'où

l'appellation de Bos tricéros sencgalensis donnée à ces ani­

maux par les premiers européens venus au Sénégal.

Les pculh ont réussi ~ neutraliser l'agent causal sans le

connaitre et il existe des vaccinateurs expérimentés qui

peuvent avoir une réussite de go â 100 p. 100. J'en ai ren­

contré un dans le Guidimaka qui fut engagé pendant cinq ans

par des américains.
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-1 - Les !-tùadies de l'apJXU"eil resprr'aton:e

Ta:ble_au n~ 2 - Déocrnination : Jofe rrjanmiri =potUrons des petits ruminants.

""!!""

- Cautérisation circu­
laire à la raissaœe
du cou et en + au
niveau des côtes
(gplaad i burgal).

- On applique un trai­
tement identique à
celui du Hurko selon
PA (10).

- Pas de prophylaxie.

Pourrons gonflés et
VOllli'1lL"'1eux, acîhérent s
à la paroi costale.
On note de nombreux
vaisseaux enchevêtrés
conterant de l'eau et
p9X'tant de la paroi
costale (vaisseaux
lympmtiques) •

_______---_:~~~~~:_::_~~~~~:~~~_~~~~~~ti~ ~---------I'é~io~--.-------J_-------~~~~~nt---_-
1o'lêrne symptômatologie qU.e jofe.
Au début - abattement, perte d'appétit, inruminatjon,
baisse de l'état génér'al, p::>i1 piqué. Ensuite on note
du ptyalisme et jetage séreux plis mucoprr'Ulent.
Puis survient une toux quinteuse et douloureuse.
V évolution peut durer longtemps avec appétit
et soif plus ou moi.ns consô~és.Si le jetage mucop.œu­
lent devient ar)On:.'l.ant. L' aniJral meurt dans ur1 rœra3Ile
complet.
J'laladie plus grave chez l es caprins que chez les ovins
et qui apparaît en toute saison.

00
'-.0

Cette symptôrnatologie évoque la plwropneumonie contagieuse caprllle.

,; ..
i;IMiww-. _"""C4. +.,.~ ...__ ._'



Tableau nO 5 l ~ Maladies de l'appareil respiratoire.

3 Dénomination = Hurko = raIes

a - Enquêtes

1 1 ------- 1 i 1

saison froide ou lors IOn utilise de

0'\
\0

Sources des
inforrrations

Foirail de Selibaby

(Guidimaka)

Peulh de Iexeiba

Gorgel

Syn:ptares

Au début ~ fièvre, FQils piqués mauvais état général.

Puis survient un jetage nuqueux puis muoopurulent aCCOI'Cl-"­

pagné de rales nanbreux (hurko).

Animal en nauvais état général inappétance, poils

hérissés, difficultés respiratoires et du jetage rruqueux

d'al:ord, rrucopurul.ent ensuite, il est très al:ondant, et

des rales très sonores.

épcxIue dlapparition

de pluies parasites

(Ibwté) atteint les

petits ruminants

saison froide pendant

les pluies parasites

chez les petits rumi­

nants.

Traitelœnt

- l'eau salée

- des urines de

bovin (Kaaye)

Voir annexe.

- eau salée.

.- écorces de 1>tlrtoo.

ki(13<"lanites aegyp­

tiaca. (Bala et Aron
,Bl'\.
Vorr annexe.

• 1 1 1 1

i\ri-Kooka

'boreebé
( ui3..irraka

Mauvais état général, p:>ils hérissés difficultés respi­

ratoires, jetage rruqueux puis Il'llcopurulent, des rales

sonores et quelquefois de la toux.

Saison froide surtout - gcmœ de Ccmni­

si le froid est intense J;ilora africana.

ou s' accorrpagne de - La cautérisation

pluies parasites. - un rameau frais

Voir annexe.



rI'ableau n06

l -:- Les maladies de l r appareil respiruto:L.--->e

3 _. Dénorrri..."'lation : Hurlr.o =RaIes

b - Récapitulation.

--------- ~:~~~~:_::_~~~~~~: ~ J~ ~~~~~~~~-~~:~~~:~~~-----JL------:::~~~~:---------
Au début : abattement} amrexie
a.liaigrissement, p.:>ils piqués, pâJ.etIr des nucpeuses,
respiration difficile et raIes évolue pernant une
saraine avec un coryza dl aboro muqueux Plis muco­
Durulent.
DI après BA (10) il existe une forme pulnx:maire
avec dyspnée intense, l'ales somres, une toux
quintaJ se. Les aninJaux gras font en plus des
polyarthrites et des tremblements avec UrIe
mortalité importante.

l:
-A l rautoopsie : lésions des bronches à l'entrée

des poumons qui sont rouges. Une odeur nauséabonde
de la v~~e si la ~Jadie a duré.

Apparaît au Kawlé nais surtout
à la saison froide ou lors de
pluies parasites.
Elle attaqù.e surtout les jeunes
au sevrage mais aussi des
adultes quelquefois.
la rrorta1ité et la dépréciation
sont :Ïmp:)rtantes dans la forme
pllr!Dr.aire.

Dans la forme nasale
on utilise:

- de l'urine des bovins

- de l'eau salée
- des écorces de B1ani-

tes aegyptiaca

- de la gomne de Eadi

Dans la l'orme pulmonaire.
Traitement chirurgical

Voir annexe.

Cette maladie que mus avons observées pendant nos enquêtes rappelle la pasteu:rellose

(foml€ Y'espiratoTI'e) des petits rwninants.

""

,-
'.~~:

Numerisation
Texte tapé à la machine
-70-



- 71 -

:

D. ANNEXE SUR LE TRAITEMENT DE HURKO = RALES

D.l - Dans la forme nasale

cautérisation, au dessus des narines (Suumde)

- on met de l'eau salée dans les narines

- on met de l'urine de bovins dans les narines.

Ces opérations facilitent l'évacuation du contenu

des narines et soulagent l'animal mais n'entrainent pas une

guérison complète.

- Au début de la maladie (jetage muqueux) on fait

inhaler à l'animal de la fumée provenant de la combustion

d'écorces de murtooki (blanites) ou de gomme de badi (com­

nuphora africana). Ceci facilite liévacuation et la décon­

gestion des narines.

- On prend un rameau frais qu'on introduit dans

les narines en tenant la macho ire inférieure puis on lui

imprime des mouvements de va et vient jusqu'au saignement.
Ce qui facilite l'évacuation des narines et leur décongestion

et entraine souvent une guérison. Mais il y a toujours des

récidives.

D.2 - Dans la forme pulmonaire

L'intervenant ferme la bouche et une narine et

souffle dans l'autre en frappant sur la paroi costale surtout

du côté malade. Le coryza et le contenu des bronches se vi­

dent après. Si le traitement est précoce il s'écoul~ un mucus

ou mucopus sanguinolents suivmde guérison. L'oépér~teur asso­

cie à ce traitement une cautérisation par un ou deux traits

verticaux se rejoignant au niveau du garrot (10).



Tableau n° 7. II. Maladies de l'appareil digestif et ses ann~xes.

1. Dénomination = Besngu = maladie des Veaux.

~- 1 T

N
r--

Sj'!!ptaœs et conditions d!apparition

lvbladie des veaux dans IdS premières seIn:.1.mes de la

n::liss:mœ.

Au début ~ op9ré (syndroIIB fièvre) le veau refuSG de

têter. ;\ l ~ ouverture de la OOUch2 les 2 veiros linguales

sont turgesœntes et noires. L 0anirfal dépérit vite et

présente (lu ptyalisrœ r quelquefois il y ::\. de la diarrhée

L.." nort survient dans les C3.S désespérés.

Elle S'..IrViE:nt en toute saison .. rr.~s plus fréquente chez

les veaux nés pendmt la saison èlGS pluies, elle est

contJ.gieuse.
Il s~agit d'une st.aretitE. du veau draprès un vétérinaire

du projet gorgel.

Traiterœnt et prophylaxiE;

Tr::litemant

- cautérisation a.u niveê.U de l' ange dE:. p:lrt et d i'}utre

de 1"1 zone Imgu,",le 1 e.n rerrontant jusqu i à la. be"1SE: èlGs

oreilles.

- on dissèque l~ lc"3Ilgue jusqu i à at~in('1re les veirr""s ITQ­

lades qu! on p)nctionn<::: en h~s f:cctt':mt a.VêC du gros s<~l.

~ selon 'IOIGBE (54), l ~ a.àministration per os d aure r!'acé~

ration de la poudr~ de 1 ienVêlopj;'::2 su;:JGrficio.'"lk des

tuberculGs de Fa j\lr'Mdu (Cr...chks psrmum tinctoriu-n)

guerit lù ml1adie.

Les v.aaux qui ne guérissent ;;"0.3 de c~ttE;. m:11:yJi'2 df",rien~~

(lront des a..!1ÏmJ.ux très débilités et sensibles à 1·J.

Babésiose.

ProphyliJXie = isoleœnt des mlades jusqu'à leur

guéris~n.



Tableau nO 8 II. Maladies de l'appareil digestif et ses annexes.

2 Dénomination = Safo = maladie de la bouche.

Source des
infonrations

Syrrptaœs et lésions Corrlitions d'apparition Traiterœnt

---------+1------- ---- -- -- -- - - - 1 1 1

Foirail de

5elibaby

(Guidirraka)

Opere (fièvre) les fOils piqués.

Puis apparition di aphtes sur la langue 1 les gen­

cives et lèvres. Celles-ci éclatent rapiclerœnt et

donnent des plaies avec pt:yalisrre abondant et peut

entrainer la chute des dents 1 avec une odeur nau­

séaborrle. Liatteinte des pieds peut entrainer la

chute des sabots et un:: :i.nm:>bilité.

En saison froide et qùel­

quefois en saison sèche.

Elle est très contagieuse

et peu xœurtrièreo

Les plaies sont

nettoyÉes avec une

solution de gaw:ie

(Tanin dUAcacia

nilotica) .

("t')
l' 1 1 - -- -- --- /- 1 1

fièvre 1 poils hérissés u puis la maladie apparait

à la rouche (aphtes) ~ langue, gencives, lèvres,

se couvrent de plaies u ptyalisrre épais, claquenent

de la langue,grinœrrent de dents, inanition.

Atteinte des nerrbres (espaces interdigités u jonc­

tion peau-salx>t). Si les aphtes éclatent rapi.derœnt

1 i ani.nal ne sera pas fatigué sinon il y a chute du

sabot.

Ari Kooka (Peulh)

Glidi.m:lka

Maladie très contagieuse Pour hâter la ma~

et peut rœurtrière apparait turation on badi­

en saison froi~ ou au geonne les aphtes

Kawle elle est plus grave avec une solution

en saison sèche (pauvreté de sel ou de sucre

des paturages) . selon senghor (50)

en plus de ces 2

solutions on peut

utiliser du miel

- on nettoie les

plaies avec du

L-... 1 __ _ L i~~é. l
Cette rralad.i.e que nous avons obseIvée lors de nos erquêtes est la fièvre aphteuse.
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a) Annexes sur le traitement et la prophylaxie
du safo.

a.l - Traitement

L'utilisation du tanin d'Acacia n'empêche pas la ma­

ladie d!évoluer mais elle' prévient les complications bacté­

riennes.

Au Bénin (54) les Peulh utilisent le décocté des feuilles ou

l'écorce de la tige de Caski (Acacia albida) pour ~ver la

cavité buccale, et hater la cicatrisation des aphtes.

Au niveau du pie~ si la congestion est importante, on fait

des incisions. nombreuses sur la couronne et on nettoie les

plaies avec du Gawde. Ceci évite la chute des sabots.

a.2 - Prophylaxie

Les Peulh au début de l'apparition de la maladie

p~atiquaient l'aphtisation (suurtinde) qui consiste à mouil­

ler un morceau de toile (Tekkere) avec de la salive des ani­

maùx malades après avoir fait éclater les aphtes età .frotter

ensuite le chiffon contre les gencives des animaux sains.

Ceci dans le but de se débarasser de la maladie en uneseule

fois. Mais la contagiosité très grande da la maladie et sa

bénignité ont fait que cette pratique a disparu.

REMARQUE
Au cours de nos enquêtes, nous avons rencontré àe

nombreux cas de fièvre aphteuse sans jamais rencontrer de lo­

calisation mammaire ni interne. Mais nous avons surtout noté
la sévérité des lésions du sabot) avec des ulcérations graves

de la couronne et des é~ongulations. Ceci pourrait être une

caractéristique de la fièvre aphteuse en Mauritanie : ce que

confirment AKILOU (1) et SENffirOR (50) lors des épizooties pas­

sées - 1943 - 44, 1948, 1975 - 76, le type de virus en caUSE

étant le SAT2 .



Tableau nO 9 II Maladies ce 1; appù.reil digE: ::ti f et ses aJ.ŒI,exes 0

3 Dénomination : Bade ~ Caarc.

a = Enquêtes.

Lf).....

Sources des
inforrrations

carrperœnt Jaanbe et

MBoreebe à 5 km de

selibaby ((' -",di.rrkJka~

Foirail de Selibaby

(G'1im:lka)

Synptorres et lésions

\Au début ; op:::r'c:, p:::"!,ls hérissés et congestion des
1

Imuqueuses (oeil ~ narine F b'Juche q vulve) i sécré~

tions séreuses, puis mucopurulentes F puis une

diarrhée sanguinolente et abondante et la rrort 0

fr'e.c::: i poils hérissés f larrroierœnt i le mufle est

sec et C::2.quelé 0 la touche se couvre d vulcères l~,

salive rrousseuse i puis survient une d.i.ë-..rrhée san­

~inolnente et la ~rt 0

1 Cü~itionE d.a=-=[ p~.o"~y~=:~ _
en toute saison plus Tr,ü't2!rent ~ aucun

sévère en hivernage Prophylaxie ~ éviter

contamina,tion par œs les pC.tF" 'j'es conta~·

phacochèr!?:s 0 mi.l'1és q isoJ..('1.1œnt des

rralades.

1
Nc"l.1.a.die très contagieuse Prophylaxie ~ en plus

et très meurtrière. des rœsures précé-

Contamination à p:-u:tir dentes; il Y a la

des ?hacochères 0 fuite d(~s ZOI"..es 0

1-- 1 1 1

Sanoraabe Seedo

~anShtmEIlts
(G' ':.d.i.nEka)

I=~=vre i poils hérissés 1 respiration accélérée

rtterrent profond. Congestion des muqueuses ~

anroierœnt q mufle rouge et sec, puis rejet de mu­

us par les yeux, les narines, la wlve 0 on

bserve une diarrhée liquide abondante qui devient

guinolente et la rrort survient en général en

En toute saison.

Les oiseau.'X pique-­

boeufs constituent des

vecteurs :t-:portants de

la rraladie 0

Trai,terrf'.l1t ~ dans

les cas rroins graves

on donnE à l ~ an:irrE.l

du Kalumbam {voir le

tab~2aU récapibilatifi

11'~ prophylaxie 0



Tableau nO 10 II. Maladies de l'appareil digestif et ses annexes

3. Dénomination ~ Badé = Caaru

a - enquêtes (suite)

Sources des
infonnations synptones et lésions

1
Conditions d'apparition Prophylaxie

\.?r--

Gupu-l''t:x:xli
(Gui î:inaka)

fièvre, poils hérissés f inflé1It1Œltion des ITJJqUeuses v Contagion très grande.

les sécrétions deviennent rapiderœnt mucopurulentes Tout est contam:inc'IDt

et apparition dUune di.c-rrrhée abondante, souvent chez 1 ianim:l.l rralade.

sanguinolente.selon l'abondance de la diarrhée et Maladie rœurtrière et

des sécrétions on peut savoir si l iani..m:l.l va IICUrir plus grave pendant

ou non. Avorterœnt chez les gestantes. l'hivernage.

Pas de traiterœnt v

pas de prophylaxie

nous sœIœS .i.npuissants

devant la peste 0

Nyeleœ peulh

Guidi.naka

fièvre, visage ridé v poils hérissés J respiration

difficile, les oreilles tanbantes, nufle sec et

rouge, toux, inrLnnination. Lr::u:noi.ernent. Puis les

sécrétions deviennent rri'...lcopurulentes. SUrvient une

di&méeaboOOanteet&~lente.~r~Müé

de son apparition est un In3.uvais signe pour la

survie de l'ani..m:l.l •

En toute saison plus Tr3.item2llt ~ aucun.

grave en hivernage. u:., Prophylaxie ~ isolemsnt

phacochère joue un rôle du trou pûau ou sont

i.rrportant dans la conta- apparus les cas.

mination des bovins. lsoleIœnt des malades.

Elle est moins grave

chez les petits rumi-

rEnts.

, -----...a 1 1



Tableau N° 11. II. Maladies de l'appareil digestif et ses annexes.

3. Dénomination ~ Bade g Caaru.

bo Récapitulation.

SynptoIœs COnditions dg apparition Traiterrent et prophylaxie

cas.

- isolement des malades au fur et à rœsure de

leur contamination.

Si 15 jours après il n1y a pas -2U atparition

diun nouveau cas, on considère oue la rraladie

a disr:>aro du troupeau et on lève les rœsures

dg isolerrent.

f"'­
C'

Au début g aœttenEnt, anorexie, inrumina­

tian, poils hérissés, respiration difficile

(opere) • Atteinte des nuqueuses (yeux~ bou­

che, nufle vulve et narines). Lc"ll:TIOiemant ~

Badio ca (n:m naure donné à la naladie} , ul­

cérations de la bouche , saliva rrousseuse ,"

rrufle rouge et recouvert de croût.es, vulve

congestionnée. Ces sécrétions deviennent rru­

copurulentes 0 Ensuite on rote une è..iarrhée

abondante et sangu1oolente. La naladie en~

traine le tarisserrent de la sécrétion lactée,

et 11avorte.rrent C'hez les fenelles gestantes 0

LQabondance de la diarrhée et la rapidité

de son apparition perrrettent de faire un

pronostic sur 1 gévolution de la naladie.

Attaque surtout les j TraiteIœnt g dan..q les cas peu graves on donne

de rroins de 6 rrois. à 19ani.nal du Kalurnb.:")111 (eau de lavo.ge du mil)

Apparait en toute saison r ProphylaY.1e g

plus grave en hive:rnage. - isolerrent du troupeau O'J. est apparu le 1er

Ce sont les phacochères

qui transrœttent la rrala­

die aux bovins . Les oi~

seaux pique-boeufs sont

de grands vecteurs dans

la transmission de la

maladie.

ces tableaux cliniques évoquent sans confusion la peste bovine. Tous les éleveurs rencontrés attestent sa disparition.



Tableau n° 12 II. Maladi€s de l'appareil digestif et ses annexes

4. Dénomination = Daamal {rate} ~ '3ernal = Daaso Daamal

a &qUêtes.

Sources des
infonrations 5yrrptoIœs et lésions Conditions dBapparition Traiterrent et

prophylaxie

Nyeleba Peulh.
(Gu1dilraka)

M:ùadie de la rate et du sang, couleur noire de
la viande et du sang. Les malades font une diar~

rhée sanguinolente g parfois du sang en nature g

urines sanguinolentes et dépilation de la queue.

la rrortalité est tr~s sévère.

naladie non contagieuse" Traiterœnt ~ aucun

accrochée à certains Prophylaxie ~ éviter

paturages T)aasaaDi les champs maudits

(chanps maudits) tous destruction des cadavres

les malades rreurent 0 par le feu.

1

co
f' Ari Koaka

Guidimaka

Opere p J'X'ils piqués 1 respiration difficile

abatterœnt profond de 1 ganimal

~ Si tuneur à la gorge on a de la toux et du

cornage. Fanon tuméfié FUis tout se déssèche avec

atrophie du fanon.

- Si turreur à la queue ~ entraine sa chute.

- Au ventre ~ des coliques intenses avec diarrhée

et urines sanguinolentes, et ballonnement abdomi­

nal léger dans un état. Quelquefois la rrort est ra­

'i·"!2 survenant:Jans unitat 41 ihébèt:eroont de 1 Bani­
mal (folie).
A 1 Bautopsie rate hypertIqiliée et contient du

sang semblable au sang d'une tique.

naladie non contagieuse v

très rreurtrip-re ~t plus

grave chez les netits

ruminants (rrort foudro=

yante). Elle apparait

en début d Bhivernage

sur certains paturages

(DaasaaDi) •

Pas de traitEmmt.

Il existe une prophylaxie

mystique chez les éle­

veurs de rroutons

(Voir annexe) •
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Tableau nO 13 II. Maladies de lqappareil digestif et ses annexes

4 Dénomination: Daamal (rate) = BernaI = Daaso Daamal.

a - Enquêtes (suite) 0

Sources des Synptaœs et lésions Conditions d·apparition Traitement etinfonna.tions
prQIilylaxie

CamPenent MBoreebe Fièvre, prostration r naladie rapidement nortelle En début d'hivernage, 1Traiterrent ~ Œ-uté-
à S-km au Nord de

respiration difficile r poils piqués, rejet œ liée à certains pai:urages risation au fer rou-
Selibaby mucus sanguirolent par les narines r diarrhées Elle est plus grave chez ge à la base des
(Guidimaka)

et urines sanguirolentes, l'ani:rral se cache sous les petits ruminants oreilles parallèle

les arbres. Avorterœnt des femelles gestantes. (nort foudroyaTlte) . aux branches rron-

A l 'autopsie ~ rate détruite r hypertrophie de tantes de la mandi=

la vésicule biliaire f intestin vert-foncé. bule et 2 traits le

long de la colonne

vertébrale.

Foirail de selih3by Au début ~ prostration profonde de l vaninal, En hivernage, elle entrai- Pas de traiterrent

(GuidiIrEka) poils hérissés p inappétance r respiration diffi- ne toujours la rrorto ProI=hylaxie ~

cile . Li anirral nalade reste à l'OIIi>re, érœt une destruction des ca-

diarrhée et des urines sanguinolentes. A la davres par le feu.

nort, la rate est détruite, le sang ooirâtre et éviter les charrps

la vésicule biliaire hypertrophiée. rcaudits.

-



Tableau n° 14. II. Maladies de l'appareil digestif et ses annexes.
4 Dénomination ~ Daamal = BernaI = Daaso Daamal.

b. récapitulation.

Syn'pt:aœs et lésions. Conditions d'apparition Prophylaxie

~

Au début Q (fièvre) inappétance, inrumination, p:>ils piqués, Apparait en hivernage - roter les c..l1aI111?s maudits

;lqbatteIœnt proforrl, difficultés respiratoires. La rrort est pos- surtout au début; dans - on met sur les cadavres

sible à ce stade surtout chez les petits ruminants; dans la certains paturages dits des branches d vépineux

folie (Beerrel). daasaaDl. qu Uon brûle après séchage

ensuite on a des localisations La maladie n Vest pas - on enfouit les cadavres.

- I.ocalisation à la gorge ~ tuméfaction diffuse avec cornage contagieuse, elle est - chez le mouton il existe

et toux. très rreurtrière surtout une prophylaxie mystique

- Localisation interne ~ coliques violentes, suivies de diar- chez les pE:ltits rurpinants {voir annexel.

rhée et m.·ines sanguin:>lentes. L'anirral a le dos vouté, une (nort foudroyante) .

légère rrétéorisation ; la nort survient rapiderœnt, la guéri-

son est très rare.

Aliautopsie ~ le sang est noirâtre, la rate est hypertrophiée

parfois détruite Q la vésicule biliaire est hypertrophiée; l'in­

testin vert-foncé.

Ce tableau clinique évoque clairenent le charbon bactéridien.
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C. Annexe sur la prophylaxie mystique du Daarnal chez le
mouton

Les éleveurs vont chercher des bouses de vache (qua­

tre) ayant la disposition de la figure suivante

Sud 2.Q.

Quand on a trouv~ ces bouses on les ramasse et on

allume un feu. On allume les têtes des bouses dans l'ordre

(première - deuxième, troisième, quatrième) en les tenant 3

la main puis on va les d§poser allumées dans l'enclos selon

l'ordre suivant: la prernière j trouvée à l'ouest est placée

~ l'ouest, la 2e au sud, la 3e â l'est et la 4e au nord. A

chaque fois qu'on dépose une bouse on dit "kala musiiba
garnooDo et jawdam he yo alla badilanam dum". C'est-à-dire

"que Dieu rende inoffensive toute calamité qui était entrf;e

dans mon troupeau" et on laisse Gonsumer les bouses) la fumée
enveloppant les animaux. La plupart du temps après cette opé­

ration, la maladie disparait du troupeau.

III. Maladies de 11appareil locomoteur

- Neyo
- kureJ.



Tableau nO 1 5 III. Maladies de l'appareil locomoteur

1 Dénomination = fieyo = bugoysis (terme hassanya) .

a. Enquêtes.

Sources Syrrptorœs Conditions d'apparition Traitenent ~

Prophylaxie

- 1 --- ---- 1 1 1

'.~"co
n

Carrperrent Ja awbe et

MBoreeœ .~ 5 km de

Selibaby

Guidi.nEka

Allure incertaine r rrernbres raides p dé:rrarche diffi­

cile semblable à la marche sur de la boue puis

survient une paralysie fla.sque. L'appétit est con­

servé ainsi qùe 12. vue, il Y a des cas de guérison

avec une longue convalescence.

Il Y a recrudescence lor ' Traiterrent .

que les paturages sont r.ei:tre de l'eau

pauvres. Li âne est très froide sur 1 i an:i.roal

sensible à la rraladie le rratin et rrasser

(épizootie) . ses TraPbres

La récidive est toujours Prophylaxie: ~

fatale. recherche de patu­

raqes àe bonne que:"

lité.

La rraladie (0St due à l ~o~ Cautériser au fer

retourner souvent 0

téophagie ou à la nécro-;uge par tille marque

pffigie et apparait pendan rprisOni'1ant l' épau=

des sëdsons peu pluvieus le '1 rrettre de l'eau

sur l Uanimal et leLa récidive est toujours

fatale.

l.J..lure incertaine v rreni:>res raides g démarche diffi­

cile puis survient une paralysie flasque des rœm~

bres. Il y a apparition d'oedème au niveau du

flanc de Ilanimal qui ne rœurt pas rapidf"..IœI1t.

Canpement MBoreebe à

quelques km au Nord de

8elibaby (GuidilrEka)

1 1 - -- -- - -- - 1 1 -

'. -:-'~.t1,~

(yoo:ro)

L " ""="''''C1"in r.
i

,.. .• r"~' "" t" f(~ ..L.L~. ~~ ..• c" •• j"'..' ·A.'. Cauter1sa 1011 au er
+- - -: ,-,' "'~ .. Ali (; sc:: ·.-1 ent à rouqe de 1;éPaule etl , • .,4 ,) - ..... ,(0'_' - t' - -'-, 4- J;.-

.' ··n ():-'v.~:;_ede la fesse et le
'j;., n';i~ .. '1,;"': .' . .-·:l..~_ long de la colonne
')rùvo:""fué:=.: "Er la. ca..:·~nce lvertébrale (2 trait~

on rœt des rousses dE
~1?C'l1C: chaud."?:!': 5:':'3': lES

o.' ._14panles~.. .... _~. 1_---------J.----------===-'==---- -.-._-~._ ..

la bouche sèche ~ la vue est norrrale.

L'anirral boite, il a une démarche difficile, puis

souvent une p=>....ralysie flasque des rœrnbres. L r. appé<­

tit et la soif sont conservés. Le nufle est sec 9

Jegii

Guidimaka



Tableau n° 16 : II. ~'aladies de l ti appareil 10C0llDteur.

1 Déranination = neyo =bugoysis (terne rcaure) •

a. Enquêtes (suites),

i i ------" i

Sources des
info:rmations

synpt.aœs COnditions d'apparitionlTraitement ~ Prophylaxie

AriKoka

Guidimaka

Li ani.rcal traine derrière le troupeau, les IœInbres rai-La maladie est très gra«· P3S de traiteIrent sauf

des. la maladie peut débuter par les IœInbres postérie ve chez llâne. Les ani= une diète hydrique par-

ou par les antérieurs. La démarche resserrble à la rn:rr~ naux c:rrencés mangent tielle

che sur de la boue puis survient la paralysie 0 A la les os et rcêrœ la viande ~ destruction des cada-

nnrt 11animal a le feuillet sec, Les fèces de Ilanimal séchée des cadavres d' a~ vres par le feu 0

sont très sèches. Si la maladie dure 10ngtenps e 11ani= ni.rraux rrorts de botulis-

mal peut guérir, 1re.

Mco
!

Bid!~'aallI

GorgaL

La maladie débute par la raideur des rœrcbres arriéres. U::!s bovins et les ânes

L ! animal a le dos vouté comœ Si il avait la colonne sont les plus touchés 0

vertébrale cassée, Puis survienne1".t 9nepara1ysie f1as<~ La source est l Jostéo··

(';' \6 et la nnrt 0 phagie 0

~!ettre de l ~ sau froide

le m:l.tin sur l' anine.l e

diètE~ hydrique pr:rrtiellc

destruction des cad-:wres.

Eleveurs de

LexeTha

<fOrgel

- Clest une rraladie qui se traduit par de la radieur

des :rœmbres~ une allure anonrale (saytudé) puis de la

para!ysie g la nort peut survenir rapidetœnt en 3 jours e

elle peut être tardive. On peut des cas de guérison

après une longue convalescence.

La cause principale est

le yooyo (carence miné­

rale) 19aninal boit du

mbooko (eau sale; et

IIElllge des os et Il'ÊIœ

des cadavres 0

On fait une cautérisa­

tion à l'épaule et aux

fesses du côté op[Osé.

Ne donne pas de bons ré,­

sultatso

- destruction des cada­

vres par le feu 0



Tableau n° 17 III. Maladies de l~appareil locomoteur.

1 Dénomination ~ neyo = bugoysis (terme maure) .

b. Récapitulation.

Sv:nptomes Conditions d'apparition hraiteIœnt et prophylaxie

'"ex:>
i

Au début ~ L 0animal traine en arrière du troupeau v allure irrégu­

lière r mambres l:aides, dos vouté, dérrarche diffic ile semblable à la

rrarche dans de la boue.

Puis une paralysie flasque apparait .. lOaninal est couché en décubi­

tus latéral corrplet. Les sécrétions sont normales ,liappétit v la

soif p la rumination et la vue sont COnse.t'\7Bs. La rrort peut être

rapide 2 - 3 jours ou tardive 15 - 20 jours 0 Guérison possible avec

convalescence longue et des séquelles (ooiteries~. Les fècès sont

sèches et à la rrort le feuillet est sec.

La récidive est toujours fatale.

Origine ~ OStéophagie avec voir les ta-

recrudescence pendant les leaux précédents.

saisons pauvres. Les ani= rophylaxie ~ elle consiste

rraux carencés peuvent rrâœ à donner aux aniroaux des

rranger de la viande sèche . iÈ::,:- ces de sel à lécher.

dl aninaux rrorts de l:x:>tuli - les éleveurs rrettent sur

L J âne est très sensible les cadavres des branches

(anazootie) . 9épineux et les broIent

Maladie non contagieuSE:. près séchage.

Les petits rurrdn:mts sont Dans le traitezœnt ~ la

rroins touchés" utérisation n'est pas con

ainte et pour certains

.leveurs pelle p.çqri.lvernit

la maladie.

ce tableau clinique et le~ spectaculaire de la rraladie à

la suite de l'utilisation de l'Anabot nous conduisent à dire

9';1 9 il Siagit du botulistre.
1

1
i1 ......:....-.'__ _l.-..-__--'-

l-



Tableau nO 18. III Maladies de 1 ~ appareil locomoteur.

2 Dénomination ~ nabu naaruwel = Kurel).

a. enquêtes.

- externes ~ cuisses p rrasseters, épaules ; Clest un engorge­

rœnt ç chaud, tendu, douloureux, crépitant à la palpation

(poche semblant contenir une solution de savon).

Sources des
infona.tions

camperœnt Jaawbe­
MBoreebe et

Fulaabe à 5 km

de 8elibaby

(Guidi.lnaka)

SynptoIœs et lésions

Opër~, poils hérissés g respiration accélérée.

de tuIœurs~

- internes avec légère rnétéorisation

Conditions
diapparition

Puis apparition hivernage v ~u

3.\>Ile r quelquefois

n saison froide.

t'taque surtout les

jeunes et la rrcrtali­

té et la contagiosité

sont .iIr{x)rtantes,

Traitarent et
prophylaxie

:-.'0 ImJstique joue un

rôle iIrp::>rtant

(voir annexe) 0

Lf)
co·

Foirail de

5elibaby

(-Gui.di.naka) •

~rt::, poils pïquésvabatterent profond. Apparition de boite- lade très rreurt.r"i­

ries(si membres atteints) ou de rrétéorisation (viscères tou- 're. Elle apparait

c-hés) . hivernage et au

La tUl'lEur externe est un engorgerrent diffus, tendu u doulou~ wle et attaque les

reux envahissant nanbres r encolures v masseters) ~ elle sem-- jeunes surtout r nais

hIe contenir une solution de savon. Plus tard la peau süéli- arfois les adultes.

mine et laisse une large plaie noire au centre et à la péri- Ile est liée à cer-

phérie la viande prend un aspect cuit. ins p'lturages.

'l'raitenent

- décongestionner la

turreur par des incisio~

multiples.

~ le feu pour circons­

crire 1 ainflammtion

(voir armexe) •



Tableau n° 19 III Maladies de l'appareil locomoteur.

2 Dénomination ~ Kurel = Nabu Naaruwel.

a - Enquêtes (suite).

1.0
co
1

Sources des
informations

Nyeleba Peulh

(Guidimaka)

l\ri Roka

(Guidi.maka)

Syrnptomes et lésions

~rl:l; poils piqués g respiration difficile.

Apparition de tl.lI'!eurs ~

aux viscères avec rrétéorisation

aux rœrrbres avec de la boiterie.

La tuIœur est nauséabonde, envahissante (relx:» et

contient du gaz.

Opèrr::; rx>ils hérissés, abatteIœnt profond respiration

difficile 0 Puis apparition de tUIœurS qui peuvent être ~

- internes g ba.llonnerœnt abdominal

- externes g l:x::litéries, si elles sont sur les rœrrbres.

La tumeur est chaude g douloureuse, envahissante p le

centre est noir avec aspect cuit à la périphérie. La

viande a une odeur nauséabonde (poisson p::>urri) .

Conditions
dl.;apparition

Apparait en saison

froide; mis surtout

en hivernage.

Elle est fréquente

et nEurtrière sur

les bovins.

. parait en début

ghibernage au Kawle.

.lle est très conta­

ieuse et rreurtrière

t grave chez les

1
Traitement é-.t
Prophylaxie

- rn8clical

- chirurgical

- r:~stique

(voir annexe) .

(Voir annexe) .



Tableau n° 20 III Haladies de 1 0 appareil locomoteur.

2 Dénomination ~ Kurel = Nabu Naaruwel.

b. Récapitulation.

Symptomes Lésions Conditions d'apparition

Elle dérote par ~ de l' abatterent, de Il inrumination, de l! inap- La lésion se pré~.-nte de

rtanceç des poils hérissés; une respiration accélérée. Puis faÇOn suiw.nte ~
apparaissent les turœurs ~ au centre on a une zone

- internes (diarhragne) avec rrétéorisation légère et grandes noire et tout aut:>ur la

kufficultés respiratoires. chair a un aspect cuit, une

- externes ~ sur les cuisses 1 nasseters" épaules; bras; enco- odeur l très nauséabonde 1

1:' t:lureS . (ooiteries} présence de gaz. La viande
,;:0' tuneur est cha.ude~ tendue p envahissante et crépitante à la de l vani.rral a une odeur
l '

pation (oorrrre si elle contenait une solution de savon). Puis de poisson p::>urri.

.survient en général la rrort en 3 jours d-ms un marasrœ corrplet 0

ka guérison spontanée est exceptionnelle.

Elle apparait en début

d'hivernage r m:f1.s aussi

au Kawle et en saison

froide. Elle SF-...nble liée

à certains paturages. t!B,­

ladie très contagieuse

et très rreurtrière; plus

fréquente chez les bovins.

1 : 1 l
Cette maladie que nous avons obseI:Vée plusieurs fois lors de nos e~tes est le charbon synptaratique.
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Annexe sur le traitement et la prophylaxie du Kurel

s'il y a une maladie que les Peulh connaissent

bien, c1est bien le charbon symptomatique. C'est aussi la ma­

ladie contre laquelle on rencontre tous les types de traite­

ment et de prophylaxie utilisés par les Peulh.

Auparavant nous parlerons des techniques utilisées

par les pasteurs pour détoxiquer les viandes en vue de leur

consommation. Après ablation des parties malades, on cuit la

viande avec des rameaux de mur-tooki (Balanites aegyptiaca) et

selon BA (iD) de eeri (Sclerocarya birea) et de Dooki (Combretum

glutino sum) .

l' Traitement

a' - Plantes médicinales vraies

a'l - Dès le début de la maladie (à la

phase d'invasion) on pile des pontooje (les fruits de Pontowi

Canavalia ensiformis - Fabacées) et la poudre obtenue est di­

luée dans de l'eau qu'on fait boire à l'animal. Si le traite­

ment est précoce on obtient la guérison la plupart du temps,

il donne les meilleurs résultats s'il s'agit du charbon in­

terne.

a'2 - On fait inhaler à l'animal de la

fumée provenant de la combustion de la gousse et de lQ pelli­

cule entourant le haricot (nyaande nyéb6).
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a'3 - Au Sénégal selon Toigbe (54)

Les feuilles de Cassia occidentalus (Alj'anaaw) sont associées

aux tiges de Cissus quadrangularis (Endunyiiwa) et à un sabot

qu'on fait carboniser. Le tout est pilé ensemble puis addition­

né d'eau. Le filtrat obtenu est administré par voie buccale

à l'animal malade. Certains recommandent de masser les membres

avec les résidus des feuilles.

a'4 - Les éleveurs broient les feuilles

vertes de Kulhuli (Ricinus communis) dans de l'eau et donnent

le filtrat à boire à l'animal malade. Ce traitement est com­

plèté par la cautérisation au fer rouge.

b'. Trai temerts chirurgicaux

b~l. On procède à un parage large de toute la lésion,

puis on applique plusieurs types de traitements.

· Certains appliquent sur la lésion de la cendre tiède.

· d'autres pilent des braises ardentes jusqu'à l'obtention

d'une poudre qu'on met sur la lésion.

· Enfin on fait un rinçage énergique au savon local.

Ces traitements sont complétés par une cautérisa­

tion au fer rouge, entourant toute la lésion pour stopper

l'extension de la tumeur. Par ces opérations on arrive à sau­

ver un grand nombre d'animaux.

b'2 - Chirurgie mystique: il existe des

chirurgiens mystiques du charbon symptomatique qui enlèvent

la lésion tout en marmonnant des incantations et la guérison

est sûre.

Lors de nos enquêtes, on nous a parlé de l'existence d'un

chirurgien mystique ; le simple fait pour ce dernier de voir

un animal atteint de cette maladie, le sauve de la mort à la

suite du charbon symptomatique.
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Enfin certains effectuent des incisions multiples

tout autour de la tumeur pour la décongestionner.

- On peut utiliser des traitements par Nyaagunde alla (implo­

ration de Dieu) ou Pibi qu'on attache au membre malade.

2' - La prophylaxie

Comme dans le traitement on rencontre surtout lCl

le mystique et une seule plante médicinale est utilisée poux

prévenir le charbon symptomatique.

2' 1 - Plante médicinale : il s ' agit de GiaJgr. }l.

(Maytenus senegalensis celastracées). L'écorce de la racine

est pilée pour obtenir une poudre qui est additionnée d' ca,>.

et donnée en boisson aux animaux sains lors de l'apparition

des premiers cas dans le troupeau. Il existe un traitement

identique dans le Ferloo au Sénégal (54).

- Le Feu : dès l' appnri tion d' un cas les jeunes sont cautéri-·

sés d'une croix à la cuisse et à l'épaule du côté opposé.

2'2 - La prophylaxie mystico-religieuse

- Felan'de : on cha~ge un fusil traditionnel avec de la P0U­

dre et on le donne à une ferr@e chaste pour tirer le coup

(prophylaxie par analogie au nom = balle de fusil) dans l~

but de faire fuir les animaux pour qu'ilS échappent à la

maladie.

- On prend le fe.uillet d'un animal mort de charbon, on y p::iq:..k

de façon serrée des épines de Murtooki (Balanites aegyptj.aca)

et on l'attache à la branche d'un arbre à proximité d'une

route, en dehors des habitations.



- On vole les pièces de harnachement (Japeeje) d'un homme cas",:-.:

on y associe de vieilles bouilloires qu'on enterre à l'int~"

rieur de l'enclos.

- On coupe des branches de Mortooki (Balanites aegyptiaca)
pour en faire quatre gourdins qui. sont enterrés dans l'en­

clos au niveau de chaque porte c'est-à-dire les quatre point

cardinaux.

- Des branches de duunuBe (1) et de bobore (Sterculia setigc"c' >

sont coupées_puis repiquées dans l'enclos suivant la même

disposi tion que ::rO!) p,..éc2C-:ents, en marmonnant des incanta­

tions.

- Les écorces de èuunuBe (1) de Joowi (Bombax costatum) de
Tireewi (Boscia a'ngustifolia) sont pilées et mises dans dt-:­

vases en terre cuite qu'on allume dans l'enclos.

- DaDDude feere avec Haakogelooki (les feuilles de Guiera
senegalensis) qui sont pilées (loppe) et sont ensui te épé'_~

pillées dans l'enclos.

- PiD;, (sing PiDol) qui sont attachés à un membre postériE:<.~:c

d'un animal qui est choisi soit parmi les animaux qui ont

l'habitude de conduire le troupeau soit parmi ceux qui fcr"
ment la marche (nay cokooj,i).

A ces traitements mystiques sont assocJ.es un certE~:_

nombre d'interdits (woDaaf.'i). Les animaux ne doivent pas êtrc\

battus et il est particuliêremertt interdit de frapper l'an~:~

avec un pilon (unugal) on ne doit pas allumer un feu au mi:J..i.'

des animaux ou dans leur parc.

Talkuru (amulette) utilisé de la même façon que le Pibol

- Aaye (eau bénite) qu'on verse dans l'enclos (wisde).

Malgré le nombre impressionnant des techniques que nous ver..c '

de mentionner dans cette rubrique de traitement et de proph~,-'

laxie du charbon s~mptomatique, nous sommes três loin d' épL~_ ­

ser la liste de toutes les techniques employées par les F9~=

pour lutter contre ce grand fléau qu'est le Kurel.
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IV. Les maladies de l'appareil génital

Nous allons étudier dans ce paragraphe les maladi2s

comme Bakaale et Ganyanoowel. Les affections comme Felewerc:

(Mammite) les maladies sexuellement transmissibles seront

étudiées plus loin dans la rubrique syndromes infectieux non

spécifiques.



r20~~au nO il . IV Malddies de liappareil génital

1 Dénomination ~ Bakaale = HygroMas.

M

'"1

8~ptomes et lésions

Maladie surtout connue sous sa fome arthritique :

arthrites chroniques à l'encolure, aux jarrets, gras­

sets et surtout aux genous fonnant de véritables poches

liquidiennes (hygromas). Les avorterrents sont rarement

rattachés à cette maladie. Selon certains bergers la

localisation ventrale de la maaldie provoque des avor­

tenents au 7èrœ nois. Celui-ci se répète 2 à 3 fois

avant dVentraiIler la stérilité.

La maladie n 3est pas rreurtrière sous ces 2 forrres

nais très p~udiciable par li avorteme.l1.t et la stérilité"

Bakaale 00. Bakkaa1e est la brucellose (17,23).

Conditions dCapparition .

Maladie très connue sous

sa forrœ arthritique nais

mal connue sous sa fonte

génitale et rencontrée

chez les bovir..s. AF"'~,,=.::lit

en toute saison.

Elle évolue peu.

'J',,:,aitement

- Cautérisation ~ peu convaincan:': s

- Ponction des hygrom'3.s ~ écvulerœnt

d Vun liquide gluant et noirâtre ~

traite.19nt esthétiq"..l:::: {23} selon

BA ~~:); 0

- L'aàministration par voie orale

dlune macération de tubercules de

Palfaalel préalablement épluchés

puis écrasés conë.~it Èl. la guérison

- Les décoctions des rameaux de

Endu Nyiwa (Cissus quadrangular:')

donnée Fer os à partir du 3ène rois

de gestation errpêche l i avorteiœnt

Pas de prophylaxie.

1 __ ---: --:. _



Tableau nO 22 IV Maladies de l~app~reil génital

2 ~ Dénomination ~ Ganynoowel = Ganyanoowel.

Symptomes et lésions

Au début : inflannation douloureuse de la rnarœlle, chaude,

gonflée, entraînant le refus de la têtée (d~où le nom) et

se traduit par une agalactie totale ; 1 ~ état général est

peu altéré et l'appétit oonservé.L'évolution se fait vers

un ranolissemant atrophique d'un ou des 2 quartiers, elle

est longue. La reprise de la lactation se fait le plus

.. 1 souvent à la prochaine mise bas.

Conditions dg apparition

En saison froide et au

Kawle, la maladie est très

oontagieuse et peut attein­

dre tout un troupeau.

Il existe des années

d 'épizootie de Ganyanoowel.

Traiterrent

~ :médical

- chirurgical

Voir traitarent œs t-<armites.

~
O'l

1.
Ce tableau clinique nous fait penser à 1 vagalactie oonta­

gieuse •

•. , -- ---.. _ 1 1



voir tableau nO 26
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v - Les maladies du système nerveux

1. Sayo (désir de mordre) woir tableau 23.

VI - Syndromes infectieux non spécifiques

a) Les mammites voir tableau nO 24.

1. Felewere Baleere (Mammite noire)
2. Felewere Raneere (Mammite blanche)

b) Les maladies sexuelles voir tableau 25.
1. balanites (Fido)
2. Métrites (Fido)

c) Les abcès, plaies, tumeurs.

1. Haande
2. Lawre
3. Fecco (pietin) voir tableau nO 27.



\Cl
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Tableau. n (", 23 0 V0 lA:üadie du systè..rrc nerveux 0

1. Dénomination g Sayo = Kuunhunongel :: KUl.U'XJWel.

----
8ynptoIres COrrliti.ons d'apparition Prophylaxie

Maladie tràs darqereuse pour 1 'hame. Elle ~ait en f:in de saison Tout chien nordeur est oonsi-

O1ez l'animal g elle se traduit par de l'amaigrisse- sàche et rarenent en saison déré comre enragé et est i.ntré

Iœnt, des fugues et de la furie. I.e bovin atteint se froide g toujours à la suite ô1at:a:'Ieftt abattu. Lors de

mat à beugler sans arrêt (d'où le nom Kwn::1.El). Il de la norsure d'un chien l'apparition d'un cas, tous

y a exacerbation du caractère nornalerrent agressif, enragé (rawaandu Sayaandu) • les chiens errants sont

l'aninal attaque tout ce qu'il voit, puis survient Elle est fréquente lors des abattus g ainsi que les

une paralysie progressive et la nort. Certains animaux :ruts des chiens (fudo) 0 animaux enragés et les nordus

font de la diarrhée. Mais le syrrptc:m;: le plus inpor- L'apparition de sayo l,)rovoque la viande du bétail abattu

tant est le grand désir de nordre surtout chez le toujours U1'l2 peur panique chez pour cause de rage est oon-

chien (Sayo) 0 les popllations rurales 0 samée~

ce tableau clinique et les conditions d'apparition

nous font penser à la rage.

* I.cre de nos eIÇ.lâtes, on nous a signalé un décès dQ

à une blessure lors du découpage de la viande d'un

animal enragé.



Dénanination
du syndrœe

Tableau nO 24 ~ VI o Syndromes infectieux non spécifiques 0

a. Les Mammites.

Syrcpt:ates et lésions TraiteIœnt

1 .

r­
0\

1

1 Felewere B aleere

(Mantnite noire)

Selon BA. (10) citant

QiAM)IZFAl] du CNERV il

s aagirait d !une mmmite

staphylQCX)CCique •

2 Fele1Ner6 Ranneere

(Man1nite blanche)

Elle se limite à un quartier qui s aenfle, devient ooir, tendu,

chaud, douloureux, crépitant à la palpation avec abattemant de

1 vanimal 0 L aaffection s'ouvre ensuite rrontrant une chair noire

déchiquetée nauséabonde. 12 quartier se vide de son contenu 0

La guérison s!en suit avec perte du quartier 0 La rrort est };X)8­

sible si 1 Uabcès tarde à s'ouvrir 0 La. contagion est faible 0

Elle serait due soit à l'enjanbe par la femalle d'un oiseau des

regs a~lé Dakko 0 soit à l'insuflation mamnaire. Tous les

ruminants dorœstiques sont sensibles.

Au début inflaImation chaude et doulouresue d'un quartier avec

production d'un la ft contenant du sang, p.rls tarisserœnt des

autres quartiers sains. Evolution en quelques jours par la for­

mation d'un abcès qui s'ouvre en 5 jours libérant un p.1s crélœux

bien lié. L aabcès peut avorter donnant une fooœ fentée. Elle

atteint toutes les espèces mais plus fréquente chez les petits

ruminants.

Il est médical et chirur­

gical (Voir traiteIœnt

des Manmites page nO 57) 0

- rOOd1cal

- chirurgical

(Voir trait.elœnt des

Mar.mites page 57) •



- 98 -

3. Traitement des Mammites

3.1 - A la phase inflammatoire

yiyabuudi (Datura metel - solanacées).

on uti]:i::>

- Certains pilent les feuilles fraiches avec des braises

ardentes et y ajoutent un peu de beurre frais (nebamkeccam)

pour obtenir une pommade.

- D'autres utilisent les feuilles de Datura metel fraiches

pilées additionnées d'un peu de beurre frais.

Cette pommade est appliquée en emplâtre sur ln. m9.melle Tin li

de et on obtient la régression de l'inflammation si le :'r~'-,

tement est institué précücément.

- Certains utilisent les feuilles fraiches de Uulo (Cassi2­

tora) qui sont pilées puis posées en emplâtre sur la Iiin.:~;elle.

- En plus de ces applications les bergers traient plusieurs
fois le quartier malade pour le décongestionner.

3.2 - A l'installation de l'abcès
Pour hâter la maturation d'un abcès on .';utilise plusieu.1l

ingrédients :

- soit du Cekkiri (cendre végétale)

- soit on écrase du niébé jusqu'à l'obtention d'une poudre
grossière (surtout employée chez l'homme)

- soit on fait frire des Tuppe (fruits de Tribulus - terr0s~~~:

zygophyllacées) qui sont ensuite écrasés

- soit on laisse infuser des feuilles de Dooki (Combretum

glutinosum) qu'on applique sur l'abcès (feuilles chaudes).

(Ce traitement est uniquement utilisé dans le traitement ci'­

panari chez l'homme).
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; ,l. ." ,"'..;. ,.::- t:C; l~~"l f

">:: DlIlla.C~i~

Aux trois premiers éléments on ajoute un peu d'eau~

le produit obtenu est appliqué en emplâtre sur l'abcès, ce (ltLi.

permet sa maturation rapide: ce traitement n'est pas spécifi­

que de la mammite, mais de l'abcès. Après l'ouverture de l'Db-­
cès, qui peut être spontanée, ou faire suite à une ponction
(tuppo), on le presse pour sortir le pus et le mbaangu (mé12~­

ge de sang et de pus de consistance dure). Puis on lave la plaie
avec de l'eau tiède et du savon local, ensuite l'abcès sera
traité comme une plaie (voir traitement des plaies pagel03).

3.3 - L'utilisation du feu

On fa~t une cautérisation au fer rouge en deux traits

au niveau de la hanche et selon BA (8) on y associe un brulnce
des poils autour du trayon sans toucher la peau.

3.4 - Traitement chirurgical

On lave le quartier malade avec du savon local~ o~

repère la veine quittant latéralement le quartier malade et

on fait la saignée (8).



Tableau n° 25. b. Les Maladies sexuelles.

Dénanination

du syndrare

1

(Bala.."1ites)

Syrcptaœ p lésions et conditions d'apparition

Elles se traduisent par une infla.'mlation ë.3 la verge ct

quelql.:efois du faureau. Dans quelçues Œl.G grav"33 an peut

avoir nlpture Cb ces deux argan2's.

R2ncontrécs ch2Z tous les herbivm:as d:Jm:::.:-':.:LC"'y.::s SU1:tC'::.t

chez l' fu1s c-t le ch2val. Elles s<..:::.:-aic~-t da:,s au:: fem?lles

d'où le nc:n (gono.....--occie).

Traitetœnt et prophylaxie

Traiœ'Ten~.: : auC'.~T'1.

Prql.lylaxie g consiste soit à

castrer le jeu!"..9 !"~le soit à ]

\ -';:"'i.èi:Le s l il s'agit: d'un taureau.

8..-
1 .-:- ---- -1.- 1

2

Métrites

Ce SG:1-C sw:ton:: o:oÜles qui &VVrl.:.2.ian::s.

L ;anircal e,:;'c 81 rnc.uvais ét2.J
..:, gén::5ral et. la ",ul'172 àésage

une oCieur n,:us2ë'bo:'1è:.e S:Jivie d '~CO'L1la;',9nt vulvaire:~

purulaJ.ts.

'l'j:-aj.-::2t::;:;:,.::' ~ c.-:-.~c:;c::e à faire

':'::J:t:;:'; 'l'" le pus, S~y~~.~;i d lun lavage

ë:ba:.rl::r{c Ca 1; tJ:t~=-""13 à 1;eau

tièds ~pr~s qù.:.i 0:1 y introduit

le filtrat d'une nacération de

Gavrle (Tanins d'Acacis nilotica)



~o
~

Dénanination

du syndrare

1

Haande (abcès).

2

Law.ré (abcès sous
cutané)

Tableau n° 26 0 Co Les abcès 0 tumeurs;t r:1 aies"

SyIrptœes et lésions

Il se manifeste par une tuméfaction tendue g dure p bien

délimitée g et peu douloureuse sous l'oreille ou à la

gorge (provoque du oornage et de 1 9 inanition) 0

L t évolution se fait vers l' abcédation.

I.e pus pouvant s Qéliminer par une ouverture spontanée.

Il stagit d'un abcès sous-cutané sans localisation préfé­

rentielle qui frappe tous les herbivores daœstiques et

qui peut prendre plusieurs fontes ~

- celle évoluant vers 1 t iniuration. Al'ouverture on a

un pus dur constitué de grains rx:m liés.

- celle évoluant vers 1 t abcédation avec un pus verdâtre

ou jaune-verdâtre

- celle évoluant vers une augnentation de volume sans

t:erXfance ~ l'abcédation

Traitenent

* médical (10)

- rasage de la zone tuméfiée et

application d'une solution épaisse

de savon

dllation dans 11oreille, UU~

macération de cP...kkiri

* chirurgical

- Ponction

- ablation de la lésion

- cautérisation au fer rouge ou ap-

plic:'J'::: sur 11abcès une braise

ardente

Il est chirurgical ~

- La 1ère forne : on vide le pus dur

et on la renplaœ par de la œnàœ

tiède.

- La 2èrœ fome : on ponctionne, on

vide le pus puis l'abcès est traité r
cx:mre une plaie.

- La 3èrœ fonte: on fait une abla­

tion de la lésion, puis on la traite

cx:mœ une plaie.

1 «



Tableau n° 27. 3. Dénomination du syndrome Fecco (pi-;:;tin).

D

N
O'.....

Synptœes et lésions

Au début : tttn'éfaction au niveau de 1 aespace

inter digité ou de la Couronne, qui SU abcède

poor libérer plus tard tn'l pus de couleur jaune.

LU abcédation de la Couronne peut oonduire à

une Exongulation.

Dans tous les cas ce sont les nouches qui ren­

dent 1 aaffection dranatique en venant y dér-o­

ser leurs larves u transfonnant ainsi la plaie

en une véritable nrtase. Li ani.m:l.l maigrit oon~

sidérablenent et peut nêœ nourir.

Conditions d aapparition

C'est une affection qui sur­

vient ·perdant 1 Dhivernage

et qui est souvent due à

une épine qui pénètre dans

1 •espace inter digité ou

dans la oorne ranolie par

la rosée (Saa\>Jere).

(boiterie). Sont atteints

les petits nnninants F parti­

culièreIœnt les caprins,
nais aussi les bovins 0

Tr~te.trent et pI'O{i1ylaxie

- TraiteIœnt

* On vide le pus 1 on enlè~e les larves de

nouches et les croates, on fait un lavage

énergique jusqu i au saignenent (savon local,

eau tiède) 0

* Puis on applique ~

- de la poudre de Barabuubel (Phyllantus x:?' ~

tendrus) qui a une action insecticide et

insectifuge 0

- selon BlI. !lü) celle de b:>urgeons de Royli

(Mytri;t{, ;-., "ermis)!,',é.lan:"'Gede sel,oo de

Boscia senegalensis

- de la cendre végétale et on beurre la plaie

- ProJ;i1ylaxie

!es petits rominants sont oonduits aux p3f:u­

rages vers 10 h du rretin pour éviter la rosée.



- 103 -

4. Traitement des plaies

Il s'agit soit de plaies accidentelles ou criminel­

les soit d'abcès vidés de leur contenu. Pour cela on fait un

lavage énergique à l'eau tiède et au savon local ce qui permeL

d'enlever las saletés et les croates. Ensuite on peut appli­

quer un certain nombre de produits tels que

- Le latex de bamambi (Calotropis procera) ou de safato

(Leptadenia hastata, Asclepiadacées) pour les plaies peu

étendues.

Les fruits verts de Dooki (Combretum glutinosum) qui sont

séchée puis réduits en poudre.

- Les feuilles et les racines de Gijili (Boscia senegalensis

Capparidaaées) qui sont réduites en poudre par pilage.

- Les feuilles et les écorces de Barkeewi (Piliostigma reti­

culatum (Cesalpiniacées) réduites en poudre par pilage

médication surtout utilisée chez l'homme).

Il existe beaucoup d'autres plantes qui sont employées pour

leurs propriétés antiseptiques et cicatrisantes chez les

humains.

VII. REMARQUES

Pour ce qui est du dromadaire, nous n'avons pas

rencontré quelqu'un capable de nous àécrire une symptomatologie

exploitable d'une de ses maladies infectieuses. Par contre cn

nous a beaucoup parlé de trypanosomiase, de babesiose et de

gâles. Et nous avons vu de jeunes peulh faire vacciner leurs

animaux contre le botulisme et le charbon symptomatique.

Nous savons que le chameau est sensible à un certain nombre

de maladies infectieuses (21, 40) mais nous n'avons pas renc'..'.>

tré un cas de celles-ci lors de nos enquêtes.
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- En plus il faut reconnaître que la mfidecine tradi.
tionnelle peulh est avant tout la mfidecine du bovin (animal

choyé) dont les acquis sont utilisés dans le traitement des
autres espèces.

- La pasteurellose est surtout connue sous sa form(

purement respiratoire et uniquement chez les petits ruminant0'

Certaines maladies qui existent sur le tableau ri­
capitulant toutes lesmaladies infectieuses du bétail en J\1auri·­

tanie, ne sont pas connues par les éleveurs que nous avons
rencontrés. Il s'agit de la clavelée, du cow-pox et de la
maladie nodulaire, ce qui atteste de leur distribution ree­
treinte (clavelée) ou de leur apparition récente (maladie n'.>

dulaire) ; certains éleveurs nous ont décrit une maladie
qu'ils disent récente et dont la symptomatologie peut fair8
penser à la maladie nodulaire, mais nous ne pouvons rien aff::'r··
mer.

En conclusion, nous pouvons dire que la lutte contr'è
les maladies infectieuses du bétail se mène à deux niveaux ;
les pouvoirs publics et les éleveurs.

Les pouvoirs publics ont accompli des efforts ~no~­

mes pour lutter contre les maladies du bétail notamment con t:::·,;,

la peste et la péripneumonie contagieuse bovines. Et nous G.V:';lfJ

noté que le manque de moyens financiers (1,5 p. 100 du budget
national (28» et de moyens humains limitent leurs actions.

Les éleveurs ont, des siècles durants, lutté et lu~­

tent toujours contre les maladies infectieuses en utilisant
divers artifices: la fuite des zones infectées, la vaccin'1ti:<,
empirique, les plantes médicinales et leurs croyances religi:'',; ::.08.
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Finalement, nC'us pouvons dire que les moyens les p ~1j~­

efficaces dans le contex~ç actuel sont ou seront :

- La prophyla~ie médicale par des campagnes systématiques (~L;

vaccination annuelles, intéressant les maladies contagicus~s

les plus dangereuses.

- La recherche d'une collaboration étroite avec les éleveur 0

par la formation et l'éducation des populations ruraleE.

- La réhabilitation de nos médecines traditionnelles par ULt

étude scientifique de nos pharmacopées dont certaines pos~ ..

dent une efficacité vérifiée.

L'objet du chapitre suivant sera l'étude critiQu:o

de la thérapeutique traditionnelle.



T ROI SIE ME PAR T 1 E
----------------------------------------------------

ETUDE CRITIQUE DE CETTE THERAPEUTIQUE TRADITIONNELLE
-------------------------------------------------------_..__.~.""-_ ..--'._--------------------------

ET AMELIORATIONS SOUHAITABLES
======:;;.-==============:.~

"Chaque. vJ..t.lR..ta.lLd quJ.. me.UlLt est une. bJ..btJ..othèque. qu.i blLûte"

Ba (A. H. )
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Nous avons vu dans les parties pr§c§dentes, l'ensem­

ble des procédés employés par les pasteurs peulh pour sOlgner

leur bétail. Ce sont des connaissances empiriques qui comportent

des avantages indéniables, constatés, mais aussi quelques

inconvénients. Ceux-ci sont liés soit aux modes de préparation et

d'administration des médicaments, soit à l'ignorance des pro­

priétés curatives des principes actifs des plantes. Seule une

étude scientifique pourrait apporter des éclaircissements.

Dans cette troisième partie nous ferons j dans

un premier chapitre, 1 i étude critique de cette. thérapeutique tradition­

nelle, en nous basant sur la confiance qu'ont les pasteurs

envers telle ou telle médication et sur les travaux de certains

chercheurs. C'est ainsi que nous allons diviser ce chapitre en

deux parties.

Les mauvais cotés)
de la thérapeutique traditionnelle.

Les bons cotés '

Ce qui nous permettra de dégager les améliorations

à apporter aussi bien à la pharmacopée traditionnelle qu'à la

lutte contre les maladies infectieuses du bétail.
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CHAPITRE 1
--------------------

ETUDE ORITIQUE DE LA THERAPEUTIQUE TRADITIONNELLE

En étudiant ce chapitre notre souci majeur n'est

pas de défendre aveuglément la médecine traditionnelle, ou

de condamner la médecine classique, mais de montrer quels

sont les avantages et les inconvénients de la première, tout

en dégageant surtout les avantages que nous pourrons tirer de

l'étude scientifique de nos pharmacopées.

Par ailleurs nous constatons, du fait de la séche­

resse actuelle) la raréfaction voire la disparition complète

de certaines plantes médicinales. De même le nombre des

guérisseurs de métier est en diminution. Enfin en médecine

humaine comme en médecine vétérinaire, la majorité des popu-·

lations rurales continue à se soigner et à faire soigner ses

animaux par cette médecine. "Il devenait donc indispensable

que la lumière fut faite savamment, mais clairement sur les

plantes médicinales et toxiques de nos pays pour les sortir

du folklore dans lequel, depuis les premiers récits d'explo­

ration, on les emprisonnait comme des pièces de musée"

écrivait le Président SENGHOR.

A - LES MAUVAIS COTES

Dans cette médecine traditionnelle, nous appelons

mauvais cotés) tout ce qui est utilisé par les pasteurs, et

qui ne concourre pas ~ lutter efficacement contre les maladies

du bétail.

l - LA SUPERSTITION

ou~
"La super st i t ion semb1i'=: n'être/chose, qu'une crainte

mal réglée de la divinité" écrivait La BRUYERE.
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Il faut aj ou ter à cela l'ob scurant isme religieux

qui consiste à expliquer la maladie comme un coup du sort

(baaw~e alla) dont il faut rechercher le traitement par

l'imploration de Dieu. Ceci se rencontre surtout chez les

humains, mais quelquefois en médecine vétérinaire et surtout

dans le charbon symptomatique (hendu : kurel). Nous avons

en effet vu la grande influence des croyances dans le traite­

ment et la prophylaxie de cette maladie. Nous rappelons

brièvement certaines d'entre elles.

- Le coup de fusil (Felan'de) tiré par une femme chaste.

- Le feuillet parsemé d'épines de 'Balanites aegyptiaca qu'on

fait pendre en dehors du village à proximité d'une route.

- Le vol et 11 enterrement dans l'enclos des pièces de harna­

chement appartenant à un individu casté.

- Le PiRel et le Talkuru (amulette) attaché au membre

postérieur di un animal bien ct ét erminé, etc.

II - LES PLANTES MAGIQUES

Ce sont les plantes m6dicinales dont les vertus

curatives d6pendent grandement de la puissance du verbe.

Elles diffèrent des autres drogues utilisées en médecine

traditionnelle, d'abord par leur mode de cueillette: elles

ne sont ~ueillies que certains jours (le mardi, le jeudi,

le dimanche) et à certaines heures (entre 6h et 7h du matin).

De plus leur mode d'utilisation s'accompagne souvent d'inca ­

tations. Nous ne souhaitons cependant pas le rejet de la

plante elle-m~me, sans une étude scientifique préalables

seule capable de juger de son utilité et de son efficacit~.

Nous avons "lU que certaines plantes consid6rÉ;es comme magi-·

ques, ont des propriétés intérc~ssantes telles que Balanites

aegyptiaca, Guiera senegalensis, Sterculia setigera, etc.
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Mais nous rejetons le mystêre qui entoure leur

utilisation car) comme la plupart des croyances traditionnel­

les, la magie perd du terrain, notamment dans l'art médical

de nos populations rurales. Actuellement seuls certains

vieux continuent à croire à l'efficacité de la magie.

En dehors de ça elle est contraire à l'esprit de l'Islam

qui, nous l'avons vu, gagne du terrain. Enfin, comme toutes

.les autres croyances mystiques, elle n'est pas exploitable scientifi~

quement.

III - LA PROPHYLAXIE

1 - Définition: C'est un ensemble de moyens, de

méthodes, de svstêmes utilisés pour prévenir la naissance des

maladies contagi~uses, en arrêter l'extension, cn poursuivre

l'extinction~ en éviter le retour.

Briêvement on peut dire que les moyens consistent en un

dépistage des animaux contaminés ou porteurs, et leur abat­

tage éventuel, ainsi qu'en une utilisation de vaccins.

Les méthodes reposent sur un ansemblage logique et rationnel

de ces moyens et les systêmes regroupent les méthodes

suivant les nécessités économiques, politiques, financiêres

psychologiques, religieuses, etc.

La prophylaxie a d'abord un rôle économique en

luttant contre les maladies qui sont à l'origine de pertes

importantes. Elle a aussi un rôle hygiénique en luttant

contre les zoonoses, maladies animales transmissibles à

l' homme.

2 - Prophylaxies traditionnelles

Bien que certaines de leurs méthodes soient vala­

bles et répondent à peu prês à la définition de la prophy-
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laxie, elles demeurent cependant insuffisantes pour atteindre

les buts visés par celle-ci.

2.1 - Prophylaxie médicale

- Dans la prophylaxie médicale de la péripneumonie conta­

gieuse bovine (Jofé), le défaut majeur réside dans le fait

qu'elle ne permet pas l'éradication de la maladie; car il

faut toujours attendre que la maladie se déclare pour que

les poumons de l'animal atteint, sacrifié, servent de matiêre

premiêre à la préparation du vaccin. Il faut souligner

l'existence de certaines suites vaccinales fâcheuses, liées

au portage de germes que les Peulh ignorent, mais aussi à

l'inactivation complète du germe et au non respect de la

dose vaccinale. Néanmoins lef> Peulh ont eu le grand mérite

d'avoir atténué le germe sans le connaitre. D'ailleurs ne

disent-ils pas que là où ils sont sûrs d'avoir mieux réussi

que les blancs, c'est la vaccination contre le Jofé.

- L'aphtisation (suurtin'de) : bien qu'811e réduise le temps

d'immobilisation des troupeaux, elle est un non sens prophy­

lactique, car le fait de hâter la contamination des autres

animaux est une façon d'augmenter le nombre des sources de

contamination et des porteurs, donc de favoriser l'extension

de la maladie.

L'évolution peut être défavorable, et provoquer

l'apparition de formes malignes mortelles. Enfin elle ne

permet pas l'éradication de la maladie, principal objectif

de la prophylaxie.

2.2 - Prophylaxie sanitaire

- La fuite des zones infectées : elle ne peut réussir que si

au départ on a' évité tout contact entre les animaux
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malades et sains, et que si dans le troupeau, il n'y avait

pas de porteurs et de contaminés. Or les pasteurs ne peuvent

reconnaltre que les animaux malades. L'existence de porteurs

et de contaminés est le plus souvent à l'origine de l'exten­

sion dlune maladie.

- La destruction des cadavres nlest pas généralisée à toutes

les maladies contagieuses du bétail.

B - LES BONS COTES

C'est la partie dO la médecine traditionnelle à

laquelle, il faut apporter des améliorations et dont il faut

encourager l'utilisation.

l - LE FEU

La révulsion au fer rouge' est pr9.tiquée contre la quasi

totalité des maladies du bétail, avec plus ou moins de succès.

Cependant il y a lieu de se méfier de l'utilisation intempes­

tive du feu.

1 - Les effets de la cautérisation

On reeherche en thérapeutique les actions

- destructrice corrc~spondant à la carbonisation,

- h::;mostatique corr('spondant à la formation d'une escarre

obturatrice et adhérente.

- anti-infectieusc s r~vulsive, fondante et sclérosante corres­

pondant à l'inflammqtion périphérique.
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2 - Emplois du feu

Ces effets nous permettent de préconiser l'utilisa­

tion du feu dans certains terrains oQ son emploi est suscep­

tible de donner les meilleurs résultats :

- dans les tendinites

- dans les arthrites chroniques, entorses et luxations

- dans les fractures malconsolidées en vue de relancer

l'inflammation et favoriser une meilleure calcification

- dans les inflammations diffuses à tendance envahissante en

vue de limiter leur extension

- dans les plaies accidentelles três souillées oQ l'on

recherche les actions destructrice , hémostatique, cicatri­

sante et anti-infectieuse du feu.

Cependant il faut se garder de tirer des conclusions

hâtives. Si certains éleveurs soutiennent que le bovin bien

nourri, quand il est malade ne demande que du feu, d'autres

par contre sont sceptiques quan~ au rôle bienfaisant du feu

dans certains cas (charbons - botulisme).

La croyance traditionnelle qui considêre le feu comme un des

quatre éléments base de la création, fait que les Peulh

continuent à l'employer faute de mieux.

II - LES GUERISSEURS

Nous incluons dans cette catégorie tous les

individus possédant un savoir relatif à la médecine tradi­

tionnelle ; il s l agit essentiellement des:

- Guérisseurs exploitant uniquement les propriétés intrinsè­

ques de plantes médicinales.
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- guerlsseurs possédant une prlere qui est transmissible de

g~n'ration en glnération mais qui ne souffre d'aucune

rivalité religieuse (Islam).

Si nous excluons la magies le fétichisme, c'est

que ces derniers, non seulement sont contraires à 11Islams
mais aussi à la science. Ils ne sont exploitables que dans

certaines conditions de croyances. C'est pourquoi nous avons

divisé en accord avec les pasteurs J la rubrique gandal

Balawal en deux :

- gandal Balawal goonga (connaissances nOlres vraies),

- gandal Balawal fenaande (Connaissances noires sataniques).

Le premier ne souffrant pas dÎune rivalité avec: l 1 Islam pos­

sède des vertus thérapeutiques réelles s même s'il nlest pas

exploitable scientifiquement. Alors que le gandal Balawal

fenaande fait appel à des forces maléfiques (seytaane) aux~

quelles il faut croire pour que le traitement soit couronnÉ

de succès. Ainsi) la pénétration de lÎlslam et des sectes

religieuses, chez des peuples qui vivaient jusque là en

co~munion étroite avec la nature, mais aussi les prgrès

scientifiques (moyens de communication, médicaments etc)J

ont banalisé certaines croyances à tel point qu'elles sont

vouées à une disparition certaine.

Le rôle des guerlsseurs (qui utilisent uniquement

les plantes ) pour répertorier les éléments de nos pharma­

copées est capitale : il faut donc rechercher leur collabo­

ration.

III - LES PLANTES MEDICINALES VRAIES

Nous appelons plantes médicinales vraies, les

végétaux dont les vertus curatives dépendent uniquement

de leurspropriétés intrinsèques. Ainsi nous excluons les
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plantes magiques. Il faut savoir que souvent une plante peut

être médicinale uniquement pour certaines tribus, et être

magique pour d'autres; de ce fait ces plantes possèdent à

la fois des propriétés curatives et magiques.

En nous inspirant des travaux de certains auteurs

(3, 10, 32, 331 Yi, 35, 36, 37, 49, 52) et aussi de la con­

fiance des Peulh à l'égard de tel ou tel traitement, nous

allons donner la pharmacologie de certaines plantes.

Nous allons présenter ces plantes par ordre alphabétique.

1 - Les Acacia (Mimosacées)

Acacia nilotica (Gawdi)

Acacia albida (Caski).

Ces Acacia sont employés pour leurs propriétés

antiseptiques dans le traitement symptomatique 'de la

fièvre aphteuse pour prévenir les complications bactériennes

qui aggravent la maladie. Ces propri6tés sont dues aux

tanins contenus en quantité importante dans les différents

organes de ces plantes. Pour A. nilotica, il faut ajouter la

présence de l'acide gallique. Les gousses d'Acacia nilotica

sont utilisées pour les mêmes raisons dans l'atténuation

du mycoplasme en vue de la prêparation du vaccin.

2 - Balanites aegyptiaca (Simarou~acées)

en Pulaar = Murtooki = Muceteeki.

Les écorces du tronc sont utilisées dans le trait.?<-·

ment du Burko (Pasteurellose) et du rhume humain. C'est une

plante fouragère (pour les ânes surtout) et magiques.

Les extraits de fruits, écorces, amandes, racines, branches
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sont mortels pour les mollusques, miracidies) cercaires,

poissons et tétards, d ' o0 la possibilité de son utilisation

pour l'assainissement de certaines mares.

3 - Calotropis procera (Asclepiaolacées)

en Pulaar - Bamambi = Bonwaami.

Le latex 0St utilisé comme antiseptique et cicatri­

sant des plaies, ce qui se justifie par la présence d'une

résine végétale à triterpcnoïde. En plus on reconnaît à ce

latex une activité bactériolwtique vis A vis de Sareina lutea

et une activité anthelmintiqu~ supérieure à la phénothiazine

due à la calotropaïne.

4 - Canavalia ensiformis (Fabacées)

en Pulaar = Pontoowi (les fruits = pontooje).

Les fruits sont utilisés dans le traitement du

charbon symptomatologique et on obtient de très bons

résultats s'il est institué précocément. Les ~raines

contiennent deux substances essentielles : la canavanine et

la concanavaline A. L'activité virulicide de la canavanine

a été reconnue contre le virus de l'influenza sur culture de

tissus ou sur embryons de poulets. Les propriétés bactéri­

cides de cette en ~yme ont été signalée~par FARLEY (35).

On reconnaît à la Concanavaline A une action antitumorale.

5 - Çapparis décidua (Capparidacées)

Pulaar = Guumi ndaneewi.

Cette plante est surtout fourrag~re, utilisée

pendant la période de soudure pour lutter contre la malnu­

trition (wofaare).
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Les extraits alcooliques de fleurs, graines et

fruits se sont révêlés extrêmement actifs vis â vis de Staphy­

lococcus aureus, Escherichia coli, Bacillus subtilis, Proteus

vulgaris, Bacillus megaterium, Vibrio cholerae. La substance

sulfurée volatile est douée d'un puissant pouvoir antibio­

tique et antifongique. Dans une espèce indienne Capparis

monii on a découvert une activité tuberculostatique in vitro

et dans le serum de souris nourries avec les fruits de la

plante.

6 - Les Cassia (Cesalpiniacée~)

Cassia abusus = Koroyel

C. It~lica = Falayel

C. occidentalus= Aljannaaw

C. t.ora = Uulo.

médecine humaine

Les Cassia (occidentalus et tora) sont employés

dans le traitem~nt du charbon symptomatique et C. tora

est employé dans celui des mammites, pour lesquelles on

obtient des résultats intéressants.

C. occidentalus : l'activité bactériostatique a

été mlse en ~vidence par Gand et coll. (35) avec les graines

et l'huile contre S. aureus, B. subtilis; B. proteus, le

vibrion cholérique et contre les champignons Aspergyllus

niger, A. flavus et Penicillum chrysonum.

C. tor8.. : les extraits 8.1cooliques révèlent des

propriétés antibactériennes sur des Gram positifs et antifon­

giques.Dhar (35) a reconnu une acti.vité antivirale ~ la plante

ent ière.

Aussi dans l'état actuel des connaissances on peut estimer

que ces Cassia présentent doux types d'actions intéressantes

l'action purgative et l'action antibiotique, parasiticide,

antidermatosiquc due aux différentes combinaisons anthrac Ene&­

flavonoide s.
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7 - Coiba pentend~a (Euphorbiacées)

Pulaar Bantin'neewi

Plante utilisée dans le traitement et la prophylaxie

de la trypanosomose (DaasG). Pour la prophylaxie, on pratique

une administration périodique mais fréquente de poudre

d'écorce dans l'eau de boisson: la protection semble totale.

La plante révêle une action insecticide et larvicide

(extraits de rameaux et de racines).

8 - Cissus quadrangularis (Vitacées)

Pulaar = Endu nyiiwa (mamelle d'éléphant)

Plante employée dans le traitement de la brucellose

pour prévenir l'avortement. L'activité antibiotique n'a pas

été étudiée.

Son action cardiodépressive a été prouvée (35)

De plus on pense que la drogue peut être employée dans les

cas d'indigestions, dyspepsies, gastrites en raison de son

action favorable sur l'évacuation gastro-intestinale. Enfin

la plante, qui contient une forte concentration en calcium

et en vitamine C, q une action favorable dans le traitement

des fractures.

9 - Cochlospermum tinctorium (Cochlospermacées)

Pula~r : Fajuranndu

Employé dans le traitement d'une stomatite des

veaux (Besngu). Avec des extraits aqueux de l'espêce nigé­

rianne MALCOM et ccll. (35 ) ont obtenu des tests positifs

d'activité antibiotique vis à vis des organismes Gram positifs,

Sarcina lutea, S. aureus, Mycobacterium phlei.
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10 - Datura metel (Solanacées)

Pulaar = yiyabuudi = yaabuudi

Comme son nom pulaar l'indique, D. metel est

employê surtout comme anti-inflammatoire (yiyabuudi = qui

ne voit pas l'enflure). La plante contient de la scopolamine

et de l'hyoscyamine. La scopolamine a une action sédative et

antispasmodique. Les extraits de la plante entière donnent

en outre des tests positifs d'action anthelmintique.

11 - ~uphorbia balsamifera (Euphorbiacées)

Pulaar = Bade kareewi = Badekareyi

Son emploi comme antiseptique cicatrisant paraît

justifier car il est connu que les résines végétales naturel­

les à triterpenoides sont dotées d'excellentes propriétés

cicatrisantes.

12 - Guiera senegalcnsis (Combretacées)

en pulaar = Gelooki

Cette plante est employée dans le traitement mysti­

que du charbon symptomatique,mais aussi comme arbre fourrager

pour lutter contre la malnutrition. (hTof~re)

Dans l'état actuel des connaissances on peut mettre à l'actif

de Guiera ses propriét~s anti-tussives, hypotensives, anti­

diarrhéiques (par un mécanisme d'origine anti-infectieuse) et

anti-inflammatoires.

13 - Maytenus senegalensis (Celastracées)

en pulaar = Gralgooti

On utilise la poudre des écorces de racines pour

prévenir le charbon symptomatique et on obtient de très bons
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rêsultats. Les extraits de racines rêvêlent une action anti­

biotique manifeste vis à vis des bacilles Gram positifs.

Cette action est due à la pri'3timêrine qui est douêe de fortes

propriêtês antibiotiques. Elle montre in-vivo une activitê

considêrable contre un grand nombre de cocci Gram positifs

aussi bien hêmolytiques que non hêmolytiques.

14 - Piliostigma reticulatum (Cesalpiniacêes)

en pul~ar = barkeewi

Surtout employé pour ses propriétés antiseptiques

et cicatrisantes des plaies. On pourrait relier ces propriétés

hémostatiques, antiseptiques et cicatrisantes aux tanins et

au quercitroside.

15 - Ricinus communis (Euphorbiacées)

Pulaar = kulhuli

Employé dans le traitement du charbon symptomatique.

Les recherches sur les propriétés antibiotiques et antifongi­

ques de différent3 organes ont donné des résultats contradic­

toires. Il semble néanmoins que l'extrait de feuilles est

actif contre certains micro-organismes tel que Mycobacterium

tuberculosis. La plante contient en outre une substance anti­

tumorale : la ricine. Elle inhibe non seulement la tumeur au

stade précoce, mais peut complêtement la supprimer aprês

plusieurs jours de développement.

16 - Sterculia setigera (Sterculiacées)

Pulaar ::: Bobori

Employé comme plante magique dans la prophylaxie

mystique du charbon symptomatique. Les seules recherches
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faites sur ce végétal concernent son action anti-inflamma­

toire qui pourrait être rattachée aux propriétés émollientes

de la gomme qu'il renferme en grande quantité.

17 --Terminaliaavicenoides (Combretacé~)

Pulaar = Puuleemi

utilisé dans le traitement de la trypanosomose

(Daaso). L'activité parasiticide n'a pas été prouvée. Cepen­

dant les extraits aqueux de racines et d'écorces de tiges

révêlent un haut· pouvoir antirnicrobien sur certains organismes

Gram positifs. Staphylococcus aureus, Sarcina lutea et sur

Mycobacterium phlei.

18 - Zea_rnqys (Graminées)

En pulaar = Maka

Employé comme le sorgho(Samme) le petit mil

(Ndeemiri) dans le traitement symptomatique de certaines

diarrhées d'origine microbienne et parasitaire et contre la

malnutrition (Wofaare). Il a été vérifiG que les extraits

des graines sont actifs vis à vis des bacilles Gram positifs,

des levures et des champignons pathogênes des végétaux.

L'eau de trempage des graines révèle un haut pouvoir cicatri··

sant sur les plaies cutanées et les ulcère~. (chez l' homme) .

Il existe beaucoup d'autres plantes médicinales,

mais qui n'ont pas encore fait l'objet de recherches sérieuses

et de ce fait n'ont pas retenu notre attention dans la pré­

sente étude.

Nous voyons que les guérisseurs accordent une très

grande importance aux phénorn~nes qui les entourent. Certains

de leurs procédés (les bons côtés de la thérapeutique
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traditionnelle surtout les plantes médicinales) ont une

réelle efficacité thérapeutique, mais souffrent d'un certain

nombre d'erreurs.

"D'oü la nécessit€ d1une étude scientifique, permettant de

faire un tri parmi les drogues africaines, afin de proscrire

celles qui sont dangereuses, et de recommander dans des

conditions de préparation et d'administration modifiées cell~g

qui sont les plus actives". (35)
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CH~PITRE II
============

AMELIORATIONS SOUHAITABLES

Ces améliorations sont à apporter aussi bien à nos

pharmacopées, à nos structures et fdrmations sanitaires,

qu'à l'abreuvement et l'alimentation.

C'est pourquoi nous avons divisé ce chapitre en

trois volets . le volet pharmacologique

. le volet formation et information en milieu

rural

. le volet abreuvement et alimentation.

A - VOLET PHARMACOLOGIQUE

La nécessité d'une étude scientifique de nos

pharmacopées ne souffre actuellement l'ombre d'aucun doute

et ceci pour plusieurs raisons.

- La phyto~ ~thérapie africaine bien que très mal connue et

peu étudiée, recèle des richesses et des promesses insoup­

çonnées. Pour le professeur KERHARO (34) l'importance des

plantes médicinales africaines (et sous cette dénomination

nous entendrons ici les plantes d'Afrique noire), ne fait

actuellement plus de doute. Les esprits les moins avertis

savent qu'elles ont enrichi et continuent encore d'enrichir

notre arsenal thérapeutique en produits de qualité.

- La conjoncture économique internationale de plus en plus

difficile fait que les médicaments deviennent de plus en

plus inabordables) même pour les populations réceptives aux
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méthodes modernes. ilL' éleveur perçoit difficilement la

nécessité d'un suivi sanitaire de son troupeau, puisque

les produits proposés sont coûteux et peu profitables pour
lui". (31)

- La sécheresse qui sévit actuellement dans nos pays et

l'avancée inexorable du désert ont fait que beaucoup de

plantes médicinales qui pouvaient être cueillies â la

sortie des villages, sont devenues de plus en plus rares.

Il faut quelquefois faire des kilom~tres pour les avoir.

Sans parler de l'effet appauvrissant de la sécheresse sur

les éleveurs ce qui rend les médicaments classiques davan­

tage inabordables.

l - ETUDE PHARMACOLOGIQUE

Elle doit être précédée par un recensement de

l'ensemble des plantes médicinales utilisées par toutes les

tribus maurit2IlieTh'1es, aussi bien en médec ine humaine qu'en

médecine vétérinaire. Ceci nécessite la création d'un orga­

nisme national chargé de la collecte de ces végétaux, la

confection d'un herbier national oü seront répertoriées

toutes ces plantes~ enfin la création d'un jardin botanique

national oü seront cultivées ces derni8res afin de mettre à

la disposition des chercheurs tous les outils nécessaires â

leurs travaux.

Pour la récolte de ces plantes; il faut chercher

la collaboration des guérisseurs et des bergers qui sont les

dépositaires de cette pharmacopée La contribution de

certaines catégories de travailleurs est souhaitable, car

ils vivent en rel~tion directe avec les populations rura18s.
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Il s'agit

- des agents du service de liélevage

- des docteurs en médecine humaine et des infirmiers

- des agents des eaux et forêts

- des botanistes

- des enseignants

- des élus locaux dans le cadre des structures d'éduca-

tion des masses.

Enfin il faut créer un centre national d'étude des

pharmacopées traditionnelles, doté de matériels suffisants et

adéquats. Les équipes devant travailler dans ce centre doivent

comprendre

- des botanistes

- des chimistes

- des pharmaciens

- des docteurs en médecines humaine et v€térinaire.

Il s'agit donc d'équipes multidisciplinaires.

Ces études doivent comprendre

- une étude chimique qui permettra de répertorier tous

les principes actifs contenus dans les drogues afin de

choisir ceux qui présentent le plus d'intérêt

une étude pharmacologique de ces différents principes

actifs pour déterminer leur utilisation.

Toutes ces études doivent aboutir à une expérimen­

tation clinique~ seul moyen permettant de justifier clairem8nt

l'emploi de ces drogues.
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II - EXPERIMENTATION CLINIQUE

Elle est nécessaire pour juger de l'efficacité

d'un principe actif et justifier son utilisation thérapeu-

tique. Cette expérimentation permettra en outre de savoir à

quelle concentration le produit pourra être utilisé pour que

les résultats soient intéressants sans nuire à l'animal et

surtout quelles sont les voies les plus appropriées pour

obtenir la meilleure efficacité. Au cours de cette phase les

chercheurs pourront travailler en collaboration étroite avec

le C.N.E.R.V. de Nouakchott.

III - CRENTrON D'UN CENTRE REGIONAL DE RECHERCHE SUR LES

PHARMACOPEES TRADITIONNELLES.

Ce centre sera charg~ de la coordination entre

les différents centres nationaux qui sont affiliés en vue

d'une harmonisation des recherches entreprises dans la région.

Il permettra en outre d'informer ces centres sur les résultats

de recherches entreprises dans d'autres régions ou même dans

d'autres continents. Ces résultats devant susciter pour nos

drogues, des recherches comparables afin de vérifier leur

constitution et leur activité.

Une revalorisation des pharmacopées traditionnelles

africaines devrait permettre à nos pays de mieux aborder los

problèmes de la santé par l'environnement qui constitue un

complexe vital où l'homme et les animaux dépendent largement

des plantes. (52)

IV - INSERTION DES GUERISSEURS DANS LE SALARIAT

Cette insertion permettra une collaboration plus

étroite entre liorganisme chargé de la recherche sur les
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pharmacopées traditionnelles et les dépositaires des pharma­

copées tradtionnelles. Dans certains cas ces guérisseurs ne

vivent que de leur connaissance, de ce fait pour les amener

à adhérer de façon volontaire et efficace à une action

concertée, il faut que leurs conditions matérielles soient

satisfaites.

Tout ce processus doit aboutir à la mlse eu point

de médicaments bon marché, d'un prix acceptable par les

populations mais dans des conditions de préparation et

d'administration modifiées pour éviter les erreurs de la médc~

cine traditionnelle. En médecine traditionnelle, la notion de

dosage est pratiquement inexistante, aussi est-il nécessaire

de proposer aux intéressés des modes opératoires inspirés

des techniques coutumières, mais tenant compte de certains

impératifs concernant les règles essentielles de préparatior

et d'administration des médicaments. (35)

La mise en oeuvre d'un tel programme nécessite naturellement

une expérimentation pharmacologique de nos végétaux mais aussi

une action d'information et d'éducation des populations ...

rurales

B - VOLE'r FORMATION ET INFOm1ATION EN MILIEU RURAL

Nous sommes aujourd'hui persuadé. qu'un développe­
ment intégré de l'élevage, permettant d'atteindre les normes

d'action sanitaire, devra nécessairement passer par le canal

de l'éducation des éleveurs. Son action comprise et librement

consentie constitue un préalable à tout développement de la

production animale. (23, 30)

l - EDUCATION DES ELEVEURS

Les noyens d'atteindre les pasteurs en Mauritanie

sont nombreux, car l'urbanisation est un phénomène récent dans
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notre pays~ et on peut affirmer sans risque de se tromper :

que chaque mauritanien a une origine pastorale ou agricole

ce qui devrait faciliter les contacts avec les populations

rurales. On peut le faire en ayant recours aux élus locaux,

aux grands propriétaires d'animaux (Jaarga) qui sont très

écoutés de leurs collègues, et ceci directement par l'anima­

tion pastorale. Elle consiste à aller dans les villages des

pasteurs, à les réunir et à leur expliquer le mécanisme de

certaines maladies contagieuses et quels sont les moyens

simples à mettre en oeuvre pour lutter efficacement contre

ces maladies.

Il faut surtout connaître les méthodes de lutte

qu'ils emploient, les exhorter à continuer d'utiliser celles

qui sont bonnes et aussi savoir leur faire comprendre que

certaines sont mauvaises et qu'il faut les remplacer.

Il faut leur projeter des films pour mi~ux leur faire voir

1es méfaits de ces maladies. Parallèlement à cela, une autre

action doit ~tre men§e par la diffusion radiophonique en

langues nationale0, d'émissions éducatives à l'intention des

agricult et des pasteurs. Nous regrettons au passage,

l'absence d'émissions de ce genre à la Radio Nationale.

Comme le disait DAWA (19) '11 i animation pastorale

sera beaucoup plus efficace si au lieu d'être informative,

elle est aussi active. Des tournées de sensibilisation ne

devraient pas slarrêter seulement au niveau des grandes

agglomérations, mais des visites de petits groupes d'agents

dans les troupeaux seront beaucoup mieux accueillies".

II - FORMATION DES VACCINATEURS SUR PLACE.

Comme nous avons eu l'occasion de le d ire dans 13.

première partie de notre exposé, la plupart des éleveurs
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rencontrés possédaient leurs propres matériels de vaccination.

Ils venaient nous voir pour que nous leur expliquions le

maniement exact de ces instruments.

Donc les éleveurs vaccinent leurs animaux sous

le contrôle d'un spécialiste responsable. Cela soulagerait

les Services d'Elevage et supprimerait certaines difficultés

que rencontrent les campagnes de vaccination dans notre pays.

Parallèlement à cela une autre action devrait

être menée pour leur apprendre à utiliser tous les médica~

ments dont ils peuvent avoir besoin. Il faut les préparer

à affronter les problèmes nouveaux qui ne manqueront pas de

surgir avec le développement de l'élevage; comme l'a dit

PHILIPOT (48). "La formation technique des éleveurs est le

facteur de base qui module les conséquences économiques de

l'évolution de la pathologie, et par là même, c'est le plus

important des terrains ct' intervention des vétérinaires ruraux".

111- CREATION DES PHARMACIES VILLAGEOISES

La création de ces pharmacies va corriger cer­

taines insuffisances dues à la structuration de nos Services

d'Elevage. En outre elle devra accélérer l'évolution qui se
fait jour chez les pasteurs, le fait de vendre un animal

pour soigner les autres. Enfin elle évitera les méfaits d8

la spéculation sur les prix des médicaments et certaines

pratiques regrettables, tel le fait de remplir un flacon

d'anabot dieau et de le vendre très cher. Ces pharmacies

seront gérées par les villageois eux-mêmes (élus locaux).
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IV - ETUDE DE LA SOCIOLOGIE DES PASIEURS DANS LA FDRI1A'1'ION
DES AGENTS D'ELEVAGE

Les interventions auprès des éleveurs sont à

juste titre difficiles. Cependant, les tentatives de contact

avec l'éleveur sont plus rares ou alors plus discrètes que

le s intervent ions en mat ière sanitaire. (47)

Il est important que le personnel du Service

d'Elevage, sache comment aborder les éleveurs, comment se

faire admettre sans susciter leur méfiance, en apprenant leurs

habitudes et leurs moeurs. Cela est fondamental pour arriver à

lesintégrer dans les circuits de la lutte contre les maladies

contagieuses du bétail. Si actuellement encore beaucoup

d'éleveurs sont méfiants vis à vis des vétérinaires, c'est

parce qu'ils ont encore dans leur souvenir l'image des vété--·

rinaires du temps colonial qui se sont toujours imposés sans

chercher à les comprendre et à se faire admettre : cette

méfiance est matérialisée par un conte célèbre des Feulh

"Yalla wallu witiriner" qui veut dire que Dieu vienne en aide

au vétérinaire lequel est illustré dans ce conte par l'hyène

(Fowru) .

Il appartient donc au Service de l'Elevage de chasser cette

image par la recherche d'un nouveau mode de relation avec

les éleveurs.
Mais toutes ces actions ne seront couronnées de succès que

si nos animaux mangent à leur faim et boivent à leur soif.

c - ABREUVEMENT Err' ALn1ENTATION

L'élevage transhumant apparaît comme une solution

obligatoire aux Peulh , imposé par les exigences zootechni­

ques des animaux .• les possibilités d'utilisation des pâturages

et les contraintes sociologiques. (37)
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La rareté de l'eau et des pâturages constitue

l'une des difficultés majeures que rencontre l'Glevage dans

certaines régions de notre pays et dans d'autres c'est l'adf­

quation eau-pâturage: il y a de l'eau mais pas de pâturages

ou vice-versa.

l - ABREUVE~mNT

La pauvreté de notre hydrographie fait que dans

la plupart des régions en saison sèche les animaux sont

abreuvés aux puits et certains pâturages sont délaissés

faute d'eau. D'où la nécessité de créer un réseau important

de points d'eau pour favoriser l'utilisation de ces pâturages

en saison sèche et éviter la concentration des animaux autour

des points d'eau permanents qui est source de contamination

de tout genre et de dégradation des sols.

La création des barrages type Foumougleita (Région du Gorgol)

est très souhaitable, car elle constitue une source d'eau

permanente ce qui permet d'utiliser les pâturages aux alen­

tours en toute saison donc de favoriser la sédCM ta l''i e,q~ion"

des Peulh . Elle met â la disposition des agriculteurs de

nouveaux terrains de culture, ce qUl favorise l'intégration

élevage-agriculture et surtout crée un nouveau pôle d'attrac­

tion où les êleveurs vont côtoyer d'autres types de popu' _

lation. Il se crée ainsi de nouveaux besoins chez les Peulh

dont la satisfaction exige un changement du mode d'exploita­

tion de leurs troupeaux. Et surtout il existe alors des

débouchés pour l'écoulement de leurs produits.

Soulignons enfin que l'achèvement des barrages sur le fleuve

Sénégal, en régularisant son cours J apportera une solution

non seulement au problème de l'eau mais aussi â celui de

l'alimentation de notre cheptel.
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II - ALIMENTATION

A côté des maladies infectieuses et parasitaires,

la sous-alimentation fait payer un lourd tribut à notre

élevage. La mortalité des jeunes à la memelle peut atteindre

parfois des taux de 50 à 70 p. 100 pendant la saison sèche,

les facteurs alimentaires en sont les principaux responsable::;.

Pour les survivants, la CDl1Cutl'l"en-ce pour le lait avec les ber­

gers, leur fait prendre ô. un retard important de crois­

sance, un mauvais démarrage avec un ventre ballonné, les

poils ternes et couverts de poux~ qu'on appelle dudu ou

duduuru en pulaar. Pendant certaines périodes critiques dela

saison sèche,les éleveurs sont souvent obligés de vendre, de

donner ou simplement de sacrifier les nouveaux-nés, pour

permettre le tarissement de la sécrétion lactée et la survie

de la mère car les rares pâturages existants ne peuvent

satisfaire à la fois les besoins de production et d'entretien

de la femelle. Pour s'en convaincre, il suffit de parcourir

la Mauritanie en fin de saison sèche. Les animaux, bovins

surtout, sont de "véritables squelettes ambulants" (51)

en quête d'une eau rare et d'une nourriture pauvre. Une fois

couchés, certains ne peuvent plus se relever: c'est le

syndrome astatique (Wofaare) dû à la malnutrition. Alors que

d'autres pâturages sont inexploitables, par manque d'eau,

il faut permettre leur utilisation.
Pour mettre fin à la transhumance et permettre un meilleur

suivi sanitaire de notre chepte~ il faudrait

- que nos animaux mangent à leur faim et boivent à leur

soif,

- expliquer à certains groupes pastoraux (éleveurs de chèvres

et de moutons) le danger de l'abattage des arbres et des

feux de brousse,

constituer des pare-feu un peu partout de manière rationnellej

- lutter contre la surcharge des sols et des pâturages par la

création de nombreux points d'eau (puits, forages, barrages~
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D'aprês NAEGELLE (43) les pertes dues essentielle­

ment au piétinement peuvent être estimées à 25 p. 100 des

fourrages disponibles en saison des pluies et 35 à 40 p. 100

en saison sèche. Pendant la saison sèche, le piétinement a

également pour effet d'ehfouir trop profondément les semences,

ce qui peut entraver la pousse de certaines espèces ne suppor­

tant pas l'enfouissement (espèces à graines ténues).

Dans la politique nationale de reboisement il

faut inclure, au moins dans certaines zones, des arbres

fourragers, ce qui apportera, en plus des avantages du reboi­

sement, un aliment que les animaux pourraient utiliser en

certaines périodes de l'année.

Il faut dans notre pays, une nouvelle politique de

l'élevage, de nouvelles structures d'encadrement du monde

rural, en introduisant de nouvelles techniques d'exploitation

et de gestion de nos ressources. Il ne suffit pas de dire que

le mode actuel d'exploitation du bétail ne correspond pas au

besoins de nos populations en protéines d'origine animale,

mais il faut au contraire créer les conditions susceptibles

de motiver un changement. "Les méthodes à employer sont multi·"

pIes, les plus simples, les moins révolutionnaires sont les

meilleures, elles doivent se garder de bouleverser les habi­

tudes des éleveurs". (25)

Une technique sera adoptée avec d'autant plus de

facilité qu'elle n'aura pas d'incidence sur le mode de vie

des pasteurs, c'est-à-dire qu'elle ne modifiera pas brutale­

ment leur structure sociale et leurs coutumes.

Tout en évitant de heurter leurs habitudes

sociales, on peut procéder par la création d'un Centre Natio!~l
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de Recherche Zootechnique en zone d'élevage où on pratiquera

la sélection des animaux en vue d'extério leurs potentia­

lités. Ceci dans des conditions améliorées mais voisines de

celles de l'élevage traditionnel. Ces animaux seront ensuite

distribués à des éleveurs encadrés en vue de l'orientation

de la production vers le lait ou la viande. Enfin il faut

aider tous les individus qui veulent se lancer dans l'élevage

amélioré, non seulement en mettant à leur disposition des

techniciens) du matériel subventionné mais ~ussi, faire une

politique de promotion des prix de leurs produits.

Une politique rationnelle d'encadrement, les diffi­

cultés liées à lQ sécheresse aidant, conduira les éleveurs à

modifier leurs méthodes. Comme le disait le Pl'. THERET (53)

"les traits actuels d'un peuple ne traduisent nullement un

immobilisme de fait. L'histoire connue ou non, a, dans un

milieu souvent difficile, contribué à façonner les hommes,

à les adapter, à leur donner leur propre civilisation, leurs

traditions, en un mot leur mode de vie.

Fruit d'une longue histoire, ce mode de vie ne dGit

pas être considéré comme figé, il peut progresser et il

progresse au fur et à mesure que des éléments nouveaux sont

susceptibles de motiver un changement. Celui-ci ne pourra

cependant se faire qu'en tenant compte des impératifs du

milieu dont la maîtrise est encore incertaine , tout au moins

dans l'absolu ll
•

L'ouverture de nouvelles zones de pâturages par

la création de nombreux points d'eau (puits, forages, barrages)

permettra une meilleure exploitation de nos ressources four­

ragères et contribuera à fixer les éleveurs au sol. Ceci faci­

litera leur intégration dans les circuits économiques du pays)
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et l'écoulement de leurs productions (lait., beurre, viande~

peaux) dont la vente est impossible pendant certaines périodes

à cause de la tanshumance. ilLe Peulh, tant qu'il effectue

ses migrations, se contente faute de mieux des productions

de son troupeau ; es sent iellement le la it 11. (45)

Enfin la sédentarisation des éleveurs qui en

résultera, facilitera leur encadrement par les agents des

Services d'Elevage.



CONCLUSION GENERALE
---'....._------------
---_.~-~~.._.....~----------

La Mauritanie est un grand pays de l'Afrique de

l'Ouest aux trois quarts désertique avec une partie sahé­

lienne le long du fleuve Sénégal et une pertie soudanienne

le Guidi maka (10 e région). La population, musulmane à

100 p. 100, est estimée à 1,5 millions d'habitants dont

80 p. 100 de ruraux. Bien que le pays ait l'une des côtes

les plus poi2sonneuses du monde, ce sont essentiel10ment

les productions animales qui assurent la couverture des

besoins de nos concitoyens en protéines d/origine animale.

Dans les parties arides et semi-arides du nord, l'agricul­

ture ne constitue qu'une activité d'appui mais par contre

l'élevage du dromadaire et du mouton y est florissant et

est pratiqu6 par des pasteurs nomades maures. En outre les

zones sahéliennes et soudaniennes du sud propices à cette

activité sont habitées par des éleveurs aux qualités indénia­

bles : les Peulh ...

L 1 importance de l'élevage mauritanien ne fait

aucun doute. Bien que neus ne possédions pas les données

chiffrées des devises que le ~ays tire de l'exploitation de

ses ressources animales, l'importance numérique de son

chQPtel: 1,35 millions de bovins, 8,5 millions de petits

ruminants, 0,75 millions de dromadaires, et le nombre d'ani­

maux vivants exportés bovins 105 000 têtes, petits ruminants

800 000 têtes, (5) le confirment.

L!étuJe de la situation sanitaire a montré que

des maladies comme la peste et la p6ripneumonie contagieuse

bovines ont disparu, grâce à l'application de méthodes de

prophylaxie sanitaire mais surtout

médicale .
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L~s services ~'Elevq~e font chaque année des

campagnes systématiques de vaccination obligatoire contre

ces deux malndies.

Notre souhait est que cette vaccination obliga­

toire soit 6tendue aux autres maladies infectieuses du

bétail tels que les charbons, le botulisme, la pasteurellose

etc qui constituent les véritables fléaux de notre éle­

vage à l'heure actuelle. Mais pour arriver à l'éradication

complète de ces maladies, il faut se persuader qu'à long

terme, l'al)port de la prophylaxie sanitaire est indispensa­

ble. Dans cette lutte contre les mal~dies du bétail, les

pasteurs, Peulh surtout, jouent un rôle non négligeable.

Ils utilisent tous les moyens que leur offre la nature pour

arriver à bout de ces fléaux.

Leurs procédés sont nombreux

- les pratiques mystico-religieuses

- 12 révulsion au fer rouge

- la cure salée

- la fuite ~es zones infectées

- la vaccination empirique

l'utilisation des plantes médicinales et magiques.

Certains de leurs proc§dGD ont une réelle efficq··

cité thérapeutique et méritent que nous leur accordions

une attention particulière. Il s'a~it surtout de l'utilisa-­

tion des plantes m~dicinales. Une étude chimique et pharm~co­

logique de ces plantes et la mise au point de médicament

à partir de ces drogues, dans des conditions de prêparatioll

et d'administration modifiées, apporteraient non seulement
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une solution à la pénurie chronique de médicaments dont

souffre notre pays~ mais amêlioreraient aussi l'efficacitê

de cette médicaticn traditionnelle.

La réalisation d'un tel programme doit passer

par

- la réhabilitation de nos pharmacopées tradition­

nelles

- la création d'un centre national dl~tude de ces

pharmacopées

- la création d'équipes multidisciplinaires travail­

lant en collaboration étroite avec des guérisseurs

rémunérés.

Il faut assurer la formation et l'éducation des
/

éleveurs par l'animation pastorale, les émissions educatives

à la radio. Il faut savoir les aborder par la recherche d'un

nouveau mode de r81ation entre éleveurs et Services d'Elevage

et briser ainsi leur méfiance et leur réticence à l'égard

des dits services.

Il no faut cependant pas oublier qu'à côté des

maladies, la sous alimentation et l'abreuvement font payer
de lourds tributs à notre cheptel. Il faut donc une bonne

politique de l'hydraulique et l'ouverture de nouvelles zones

de pâturages. Dans certaines régions c'est par la création

de nombreux points d1eau (puits) fora~es) qu'on aboutira à

une exploitation plus rationnelle des pâturages. La réalisa­

tion de nombreux barrares sur le gorgol et le karakoro et

d'autres rivières du dieri sera non seulement une source

permanente d'eau, mais créera aussi de nouveaux pôles

d'attraction favorisant une intégration progressive des
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pasteurs dans les circuits économiques du pays.Ai~~G nous

assisterons à la sédentarisation des éleveur~

ces pôles d'attraction constituant également de nouveaux

débouchés pour l'écoulement de leurs productions.

L'encadrement sanitaire de l'élevage s'en trouvera aussi

facilité.



ALPHABET PULAAR
--------------------------------

(Toute lettre inscrite doit être prononcée)

A = a comme en français dans Alpha

b " il " " battre

B (labrales) Il " pulaar " Baleejo (noir)

C (tch) " " français " Tcheque

d " " " " dure

D (palatales) Il " pulaar fi Didi (deux)

e " " français " élévation

F = f " " " " force

G = g Il " " " gamin

H = h il Il arabe " Harouna

1 = i 11 Il français Il Icare

J = j (dj ) Il Il " " Djibouti

K = k fI " " " Kaki

L = l Il " " " lire

M = m " " " " Mère

N = n " il " Il Noble

N = fi (n espagnol) Il " " bagne..
(glottales) " Il pulaar Il nenema (boucle d 'oreiL2)n

0 = 0 " " français " coco

P = P
li il " " Papa

R = r Il " Il Il robinet

S = S Il il " " sac

T = t il Il " " tapis

U = u (ou) fi " " fI boubou

W = W
il " " " tramway

y = y " Il " " paye

y = y " i ~ pulaar " yiyal (0 s)

Les voyelles

brèves : i, e, a, 0, u.

longues: ii, ee, aa, 00, uu.



LEXIQUE DE CERTAINS TERMES PETJLHS EN USAGE VEI'ERINAIRE
------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Aacaade =ruminer

Aynude = corduire les an:irnaux aux pâturages

AynaaBe = (sing*: Gaynaako) : bergers

baali (sing mbaalu) : brebis, ovins

bamDi (sing mbabba) =ânes

bey (sing mbeewa) = cœvres, caprins

Birde = traire

Boti (sing Bata) chevreaux

cabbi (sing sawru) = troupeau, bâtons

ceeDu = saison sèche

ceetel = demiœ.are : période de transition entre la saison sèch,:: t:t;

1 t hivernage

cettal = tige de bois effilée

cirdel = vésicule pendante

coodanaaDi (sing soodanaange) = vacc inés tradit ionnelement contre 1,2

péripneumonie contagieuse bovine

daddunde = saison froide

DaasaaDi = champs maudits (pâturages) atteints de trypanosomose

(animaux)

deminaaré voir ceetel

donanDe = sécrétions p.lY'Ulentes des yeux

duddu = dudduru = jeune anim-'ll avec un important retard de croissC'.ncc

et un ventre ballonné

dudo = aller aux pâturages sans berger

eggude = démémger, faire la transhumance

fowru = hyène

ful'Be (sing pullo) = peulh

furaange = Est

fuyere = bouton

gaanande = blessure

garde (sing : gandal) = connaissances

gay (sing ngaari) = boeufs

gonDi = larmes, larmoiement



gooyi = fanes di arachides, de niebe

gorle = à tour de rôle

mako = feuilles d 1 arbres

rnalpulaar = celui qui parle le peulh

hen:iu = vent

hirnaa~e = ouest

mIP = herbes, p§turages

jaat'ga = celui qui possède beaucoup de troupeaux

jawaaga =bétail

jawdi = anirraux

jawdi wuro =animaux domestiques

jami ladde =anirraux sauvages

j eeri =dieri

jeynge = feu

j igoore = acmt de vivres, achat de mil

jofde : revenir des p§.turages (le soir)

jofdude = cohabiter

kalmldi =rrâle reproducteur

kawle = période de transition hivernage et saison .froide

kobje = croûtes, écorces

koltu = mbillement

kooti (sirg kootu) = tiques

kosam = lait

kosam '5ira.1BID = lait .frais

kosam kaa·Dam = lait caillé

leebi (sing leeool) = poils

leydi = les:ii =terre

loode = faiblir

loon de =vacciner traditionnellement contre la péripneumonie

m-oa1n::linay = lieu où les ani.rœ.ux se rassemblent la nuit

mbooko = eau boueuse

mbortu (pl** borti) agneau

moccu de = ren:ire banal

musiiba. = jaayya = worodde = calamintés, catastrophes

rru.ynude =rru.srnde = téter

Daayko = foin

iialbi (sing nale) veaux



sing = singulier
pl =pluriel

rew =nabbu =rraladie

mwarde = plaie

nay (sing nagge) = vaches, bovins

rrlarrrniri = petits ruminants

ID iyam = eau

niungu = hivernage

nebam =beurre

nebam kecam = beurrTe frais

nebam sirme = beurTe cuit

nga,abdi = singification sociale des caractères

ngelooba (pl. geloodi) = drorœ.daire, chameau

IDornr'e = herbe sèche, pâturages secs

oorde =aller aux pâturages

op~ré = syrrirome, fièvre

pale (sir:g falo) lits des fleuves et marigots

PJ.cci (sing puccu) =cheval

raa'B:ie = contaminer

sardÎ = troupeaux collectifs
,/

sawa.a.wo = traces laissées p3r les anima.ux

sifa = signal611ent

sordin' de =mettre bas en brousse et cacher le produit (vache)

sUJnalle = outre

SlIDlie = cauti5riser

surwuder = se hérisser (poils)

suurrde =cautériser circulairement

suurtin' de = envahir, faire apparaître,aphtiser

ta.alnude =attaquer, blesser

tenDi = poux

toyre = 1TIlffle

uure = abcès

waalo =walo

wannude = transhumer

wasorde = lieu de rassemblement des anima.ux

\0\0 lllaj i = interd i t s

wofaare =ma.lmtrition

wojude =rougir
worgo = sud

yawto =généralisation
yooyo = carence minérale
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